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Agents du NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL.

—

Josuru F,vamp,

Nous CanTinr, J, L. Bruauer,

Avner Pruisriss, M.

Le NATIONAL et joe DRAPEAU
NATIONAL,

Sont en vents apx

LE 14 OOTORRE

Le uouval hotel de ville sera loangare

Le comité spécial qui doit s’oceuper du
programine de l'inatguration du nouvel

hôtel de vi'le, s'est réuni hier soir dans les
bureaux du maire,

Ce comité se compose du maire Pick-

man, des échevins Westall, Frans, Lovejoy

et Jchoson, des conseillers Stafford, Hoban,

Roarke, Barclay ot Noble, les ex-mulres et

les commissaires de l'hôtel de ville.

Le maire Pickman à été élu président et

l’échevin Westall scorétaire.

 

ts suivants à

La Pharmacie Française, coin des rues Cabot
ot Moody,

4 la Pharmacie Knusain, 6 rue Eabot.
Dr & Hénotte, coin dcs ruee Merrimack et

O. L. Cambri Merrimack House Block, rue
Seria

Prosper Lanierre. 7 re airen
Salem St Pharmacy, 8 rue Salem
Paul Thellen, 6 Lakeview Avenue.

8t Hilaire, coin des rues Aiken et Hall,
J. H. Tully & Co., 23 Kast Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Yhannacy, rue Merrimack.
A la Pharmacie F. L. Richard, Lakeview Ave,

lroad News Depot, Enc, de Middlesex et
Tharnditre Strasta 
 De nombreuses euggestio 18 ont Été laitez-
 

PENDANT LES VACANCES
Avantages Considerables.

AU ¥ MERRIMACK x STREET x CASH x MARKET
B. CHBVALIE
 

Dans Vintérdt de votre santé, faites usage
verez à ce marché tout ce qu’ily a de plus frais et de première qualité.
tous les matins des principales fermes environnantes.

Salades, Rhubarbes. Fraises, Pommes, Céléri, Navets, Choux,
Pois. Fèves, Blé-d'Inde, A sperges etc.

Le comunissaire Welch est d'avis qu’une
grande procession soil organisée pour la

circonstance, et que toutes les sccif1és mi.

litafres et civiques soient invitées. Ce pro-
jet ne semble pas sourire à la majorité du

comité, devant nécessiter de fortes dé-
penses.
Le commissaire Webster zuggéra qu'une

procession se composant des membres du

gouvernement de la ville actuel, ainsi que

des anciens gouvernements serait suffi sante.

Cette dernière idée fut adoptée, etil fut

décidé que la marche se ferait de l’ancien
au nouvel hôtel de ville, La date de la

dédicace a été Bxée au samedi 14 octobre.

R. Proprietaire.

Vous trou-
Us sont apportés

de légumes, durant les chaleurs.

Epunles Fraiches, Lard Frais, Boeuf pour bouillir et pour rotir,| L’edifice sera probablement completé vers
aux plus bas prix du marché.

N 335 RUE MERRIMACK.

--— C'es le marché populaire de tous les Canadiens— —

le ler octobre. Un sous-comité a été nommé

pour s’oceuper du programme général,

MARIAGE FASHIONABLE

    
 

  

AVIS.
A oeux qui desirent s'etablir sur de

belles terres dans 1: Province de
Quebec.

Voulez-vous acheter une belle terre
toute faite et bien bâtie, avec verger
et aucrerie Ÿ ou une terre bien bâtie
et en partie faite, dane le voisinage
des fromageries ? ou bien une terre
en bois debout, avec facilité de vendre
des billots et du bois de corde ?

Ces terres sont à vendre dans les
riches comtés de Stanstead et Compton
près des Stations et des villes de
Coaticook et Sherbrooke. Prix $5.00
à $20.00 l’âcre. Termes faciles. Pour
détails et plus d'informations,écrivez à

J. F. BELISLE, Agent de terres
Coaticook, P. Q.

Cantons de l’Est
Références :

Rev. M. MoAuLEY, Curd
J. B. GENDREAU, Notaire ‘

Coaticook, P.Q . .

J. L. PAGE
—EST LE—

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
Pavenir plus encore que par le passé.

319 Merrimack St.
Coin de Race.

Canada

 

 

Durant les chaleurs on aime toujours
à se rafraîchir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Thos J. Kennedy
—AU—

No- || Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers etc. Les
prix sont modérés et l’un est toujours
certain d'être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem.

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joailleries, Argenteries,
Articles de Fantatsie, eto.
Les prix sons ee plus bas,

37 1-2 Rue Cheever.
PETIT CANADA.

 

 

 

TERRAIN A VENDRE —Près du ptnt
de larue Aiken. On n’exigers as d'argent
d’un acheteur qui anrait l’intention de bâtir
sur le lot qu’il achèters. C'est une ocoasion
exceptionnelle pour les mennisiers, les ma-
çons et tous constructeurs de maisons, de
s'assurer un chez soi. Pour plus amples
informations, adressez-vous au burean de
John Ames, Navy Village, Lakeview avenue
ou & John Ames Box 68 Lowell, Mass,

 

Dr.J.A. TELLIER,
LE SEUL

Medecin-Veterinaire Canadien
A LOWELL MASS
 

tiradué rt Médaillé de l'Universi 1
l'année 1848, Membre de l'AssoetationMétion1
J@rarinatreoShnecrétairedeJudite a-sociation.

. rectenr * b
trangauwe de Montréal, " Vesrinaire

 

Attantion spéciaie aux maladies reg :tion de Ta Co uérant l'in

Heures de Consultations:
10 à 134 Met do1a3 P.M.

SERVICES DM NUIT,

BUREAU: 33 RUE CABOT,

A l'Eglise Ste Marie de Marlboro, Mass

SCOTT—LANGEVIN

M, Willie Scott, employé depuis plusieurs
alinées daus le magasin de son père, rue

Lincoln, un jeune homme très estimé de

tous ceux qui le connaiesent, conduisait à

Beul Hutel Canadien de la ville de l’autei, lundi le 4 courant Mlle Lillie Lan-
C.R Te Pr gevin, fille de M. et Mme François Lange-

. XOUSSIM. — — LTOD. |yin. Ene était employée dans le grand
=3 magasin de marchandises sèches de H. C.

’ Wright, rue Main, et elle était bien popu.

laire dans cette ville taut parmi les Cana-

A Travers la Ville diens qu’avec les gens d'autre nationalités.
Le mariage eut lieu À 9 heures, et long-

—11 est probable que les travaux seront temps avant cette heure l’église était rem-

repris lundi prochain à la Shaw Stocking plie de nombreux parents et amis de M.

Company. Seott et de Mlle Langevin,
—Le drum corp3 Ga Poste 42 deviendra| Le Révd J, O. Gene-t chants la grand”

une fantare avaut quelques mois et Aura messe et pronouçs aussi les paroles qui les

pour directeur M. Murphy. unirent pourla vie.

—Tous les employés des moulins T'albat,| La mariée était habillée en satin blanc,
de North Billerica, reprendront l'ouvrage et portait un magnifique bouquet à la main;

lundi prochain. lorsqu’elle descendit la grande allée au bras

—La manufacture du laine de Mcore, de de son père, la scène était brillante.
North Chelmsford, sera en opération trois

jours par semaine jusqu'à nouvel ordre,

T-LAWRENCE HOTER
Tout près de la Gare

Rue Middleses, Lowell,

  

 

Le chœur, sous la direction du Prof.

Johnny Chagnon, exécuta on ne peut mieux
—M. Armand l’avreau yart ce soir pour ja messe de Peters. A l'Offertoire un ma-

Montréal, où il va assister aux noces d’une ynifique Ave Marin fut chanté par Mie

de ses sœurs, V. D. Lacouture, cousine de ls mariée.
—Les funérailles de Mme Xavier Lavoie Les Eufants de Marie assistaient en corps

auront lieu lundi matin, à 5 heures, À vatues de blanc et voilées; elles occupaient
l'église St Joseph. une partie de la grande allée. Les autels
—MmeLouis Chassé, de Manchester,N.H, aussi savaient été richement décorés pour

estvenu passer une couple d > jours chez son la circonstance.

frère. M, 4. T, Fontaine, photographe. Après le mariage, il y eut une grande rés

—A Ja United States Cartridge Compa- ception chez les parents de la mariée, rue
ny, les ouvriers travaiileront quatre jours Main, où les meilleurs souhaits furent fuits

par semaine à partir de la semaiue pro- aux nouveaux mariés.

chaine, llyeut chant, musique,et des rafrai-
—MM. Cyrille Contaatineau, Antoine chissements furent servis aux invités. Cha-

Renaud, Auguste Guillet et Joseph Bour-|{cun s’amusa on ne peut mieux jusqu’à

don, sont revenus hier d’une agrfable va-|l’heure du départ des mariés pour Montréal

cance d’une semaine passée à Peterboro,| et d’autres places du pays natal, Il va sans

N. H. dire que les présents étaient nombreux et

—Parmiles intentions de mariage enre- Tiches,

gistrées au greffe de la ville durant lecours| Nos meilleurs snuheits de bonheur les
de cette semaine on remarque celles de accompagnent.—Communiqué,

Louis Garon et Joséphine Lantage, Joseph

Dufort et Maria Bonenfa nt.
—"“Pearl of Savoy,” sera représenté ce

scir pour la dernière fois à la Music Hall.

Cette pièce est pleine d'’intérêt, tous les

rôles sont bien remplis er c’est une des plus

belles jouées sur nos théâtres. La semaine d'être reconnu s’est introduit, hier matin,

prochaine, The Plunger. dans la résidence de M. H. A. Burrows,

— Les employés de la manufacture dufdu No 152 rue High.

Lawrence ont appris une bonne nouvelle| Vers 8 15 heures, Mme Burrows travail-
hier après-midi. Des avis ont été placardés| lait dans le jardin, lorsque tout à coup elle
annonçant qu’à partir de lundi, 18 courant, | entendit du bruit venant du côté du devant
les travaux seront repris owmume par le| de la maison. Elle se dirigea vers ce côté
passé, La semaine prochaine, les ouvriers et en ouvrant la porte d’une chambre se

travailleront lundi, mercredi et vendredi. |trouva en face d’un individu qui était

— Rien de nouveau n'a été appris quant | occupé à fouiller une garde-robe,
À la manufscture du Tremont et Suffolk, Elle lui demanda de quelle manière il

L'on croit cependant que les travaux eeront| s’était introduit dans la maieon, mais ne
repris la 18 septembre et que des avis à cet reçut aucune réponse. Eile s’aperçut alors

effet seront placardés la semaine prochai* qu’un châ-sis avait été enievé d’une fenêtre
ne. qui avait été laissée toute graude ou-

— Hier matin, Eddy Donnelly, employé verte.
comme collecteur à la Metropolitan Life Mme Barrows voyant qu’elle avait affaire

Insurauce Company, a été mordu par un à un filou, elle n’hésits pas un instant et

chien vicieux sur la rue Andover. Peu Veulut l’empoisner tout eu criat.t Su secours,

s’enest fallu qu’une partie de la jambe Deux jeunes fliles qui étaient dans la mai-
gauche ne fût enlevée. sou répondirent à son appel. L'individu

—Îæs onvriers de la ville construisent PaTViut à se débarrasser d'elle et se sauvant

des égouts daus pluriours quartiers. Surla P47 Ja fenêtre il dirigea sa course vers la
rue Palmer un égout de 82 pieds de long TY° High poursuivi par plusieurs ouvriers.

est en voie de construction et la circulation ATrivé à la rue Pond, le fliou se voyant
des voitures sera Interrompue pour quel- suivi de près ramassa des briques et menaça
ques jours à cet endroit. d'assommer caux qui venaient de se mettre

——_.._ à sa poursuite.
L’officier Grinnell était sur is rue Audo-

ver et à son touril poursuivit son homme
jusqu'à la gare de la Bleachery où il perdit

rue Merrimack au No 184 rue Broadway,|de vue. C'est un jeune homme d’une

ou elle sera heureuse de recevolr toutes £es yingtaine d’annfes. Comme il a été dé-

auciennes pratiques amesl que les dames|onuvert A temps, il n'a pu emporter grand’

canadiennes qui voudront bien l’encoura | chose avec lui, La police le recherche.

ger.—1 m.—2 À. s.
—2——__
Des Peintures

la Lowell Paint Stcre possèdele plus bel
assertiment de peintures, builes et vernis
que l’on puisse voir dans Loweil, les prix
sont sans contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer. Ailes exatniner I'as-
sortiment et vous sers ratisfaits, 59 rue
Market.

J. H. GUILLET,
AVOCAT.NOTAIRE ot JUGE de PAIX

Commissaire ponr la Provinoe de Québec.

Chambres 18 $t 19, Central Block.
No 31 Rus Central, Lowell.

Andessus des magnsina de J. L. Chalifoux
ee er ——

————

EN PLEIN JOUR

 

Les Voleurs Devlennent de plus en

Andacisux

Un voleur qui certes ne Craiguait pas

plas

memnngonieut

Mlle Flodie Gug'iou, n tre mudis'e cats-

dienne populaire, est déménagée du No 337

— —.

Kegolutions de Londolteances

A une assemblée régulidre tenue le 2j
anût 1803, ies membres de la acciété Saint
Jean-Baptiste de Keeseville ont adopté les
résolutions suivantes :

Proposé par M. Mod. Gladn, appuyé par
M.Laætourelle, puisqu'il à plu à Dieu d'ap-

peler à lui un de ses membres, M. Edmond

Byron, il est résolu: -

10, Que la ecciété ressent prcfondémert
sa perte, et qu’elle perd en lui un membre
dévoué aux intérêts de la société ;

2o. Qu’en signe de deuil, le sige du pre,

sifent soit drapé de noir, pendant trénte
jours;

80, Qu'elie sympathise avec la famille
éplorée, dans la perte qu’elle vient desubir ;

40. Qu'unelettre de condoléat.ca soit en-

voyée à la famille ;

Ro. Qu'une copie de ces résolutions toit

envoyée à la famille et publiée dens te Na-
TIONAL, de Lowel!, Mass, et l'Essex City

Republican,
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Dr J. K. Lamoureux
36 Cabot Street.

Consultations de 8 à 10 à. m., de là 3 p.m
etde 7à 9 p. w.

Le Dr. Lamoureux donne une
attention toute spéciale an trai-
tement des maladies des yeux et H, Bounnassats, M. D,  Téléphone 388-3 des oreilles. 8m 21 sy See, Corr,

ASSEMBLEE SPECIALE

cratique Canado-Américain sont
priés de se réunir immédiatement
après la yrand'messe demain, pour
affaires d'une importance majeure.

BENJAMIN LENTHIER,

Président.

J. W ALEXANDER,
Sec.-Corr.

PAUVRESENFANTS!
{LS SONT ENVOYES A LA FERME

DE LA CITE

 

 

Le Pere et Ia Mere en Sout Ia Cause

Toute une scène qui s’est passée, hier

après-mtdi, sur le rue Adams près de la

rue Salem, à vu dérouler son dernier acte

en cour de police, ce matin. devant le juge

Madiey. Peter et Mary Martin en sont les
principaux acteurs. Le premier a déjà paru

plusieurs fois sur les planches des celtules
de différents bureaux de police mais toutes
ces punitions ne lui ont jamais fait grand
bienet ne l’ont guère fait changer de vie,
au contraire.

Mary, qui est son épouse, ne vaut pas

mieux. Comme dit le proverbe : “ Qui se

ressemble se rassembie. ” À tour de rôle
ils quittent le toit conjugal pour une couple
de semaines, laissant dans leur pauvre ré: i-

dence des jeunes enfants dépourvus du plus

strict nécessaire.

Hier donc, Mary, qui avait laissé mari et
enfants depuis quelques jours, revint pour

vrendre possession de ses appartements.

Son mari qui n’était pas d'humeur douce

lui en défendit l’entrée et slors commença
tout une scène qui amena sur les lieux une

foule nombreuse.

Mary, écumant de rage, saisit une pierre

qu’elle eseaya de lancer plusieurs fois à la

tate de ton mari. Après tout elle parvint à

s'emparer d’un de ses enfants avec lequel

elle purcourut les rues des environs, A
plusieurs personnes elle manifesta 'inten-

tion de s’en débarrasser en le jetant au

canal. La police et l'agent Drury furent

avertis et les deux héros de cette triste
affaire furent logés au violon.

Mary Martin, la Âgure recouverte de cica-

trices, & Comparu en cour ce watin accuse

d’ivrognerie. Elle plaida non-coupatue.

L'officier Provencheret l'agent Drury lui

prouvèrent facilement le contraire. Un de

ses enfants âgé d'environ ans & été abau-

donné pendant une dizaine de jours.

Peter Martin, appelé à la barre, plaida

nou coupable à son tour et dit que ses en-

fants n’ont jamais souffert car il leur donne
tousles soins nécessaires. Comuneil en est

À sa quatrième arrestation depuis un au ses

racontars et ses supplications A la cour ne

prennent plus. lis sont envoyés tous deux

avec leurs trois enfants À la ferme de la

cité.
Autres Causes

— Les autres causes d'ivrognerie ont Été

réglées comme suit: John Madden, Bridget

Bradley, Siméon Msgison et Jeremiah J.
Manning $3 d’emende; John Buckley, 20

jours de prison; Daniel Bradley,procès remis

au 12 courant, Rose Moran, 7 mois de mai-

son d'industrie.
—La cause de Nelson Duclos, accusé de

refus pourvoir aux besoins de se famille, a

été continuée à plue tard,

—Jokn White,accusé de vol an préjudice
de Timothy McCarthy, est envoyé à l’école

de réforme.
—Un nommé Seully, employé par la com-

pagnie des canaux et écluses était arrêté,

liter, pour ivroguerie sur la demande de ses
patrons. || voulait se faire payer ses das

et ’heure du paiement n'étant pas arrivée,

il fut renvoyé À plus tard. Scully riposta

et voulut résister. En cour, ce matin, il se

fit défendre par l'aveeat Douohoe et plaida
coupable. Après la déposition d’un nommé
Francis E. Appleton, qui fut longuement

vransquestionné par M. Donchae, commença

la défense.
M. Douohoe présenta de forts arguments

à la cour, dans le cours desquelsil fit remar.

quer que sou client avait été maltraité et
que les accusations portées contre lui étaient

exagérées. A ce point, le juge Hadley

appela 'avocat de Ja défense à l’ordre, en
lui di-ant de ne pas sortir des limiles de sa

cause, M. Donohoe continua de plus belle

ses arguments disant qu’il avait le droit de

défendre sou client de ls manière qu’il lui

plaisait. Le juge Hudiey le rappels de

nouvesu à l’ordre et il refusa alors de con-

tinuer à défendre sa cause.
Scully fut trouvé coupable et condamué

à $6 d'amende.
Certains des membres du barreau disent

que l’avocat Donohoe était dans ton droit,

d'autres prétendent le contraire.

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouveront toujours un
choix varié de liqueurs de toutes es-
pèces et les meilleures marques de ci
gares, le tout aux plus bas prix. | es
clients sont sûrs d'être traités avec
courtoisie.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires,

LES < BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieuses.

Les meilleurs Vins,
Les meilleurs Whiakois.

Les Brandies importes
et domestiq on

Les cigates sup<trieurs de toutes qualités se
trouvent Aux prix les plus raisoanables au
Restaurant ‘

“ELK”
311 rue Merrimack.

| J. 8. BOURDON, Prop.

 
 

  

Les membres du Club Démo- A.G. Pollard & Cie
— RUES—

Marrimack, Palmer ef Middle,

LOWELL, Mass’

omforens
ope

+e pe

Comforters
Nous Avons Un Bon Assortiment

De Comforters

Dans Toutes Les Qualites

Et Grandeurs

Nous commençons avec un

comforter pour lit simple à

25 Cents Chaque

Ensuite des grands pour lit

double, au prix raisonnable de

49 Cents Chaque

Et puis de bien beaux rein-

plis avec de la ouaie blanche

 

pour

69 Cents Chaque

Et pour 89 cents, y8 cents et

$1.15 et en montant nous cn

montrons faits avec satine ou

cretonne ct confectionnés de la

meilleure manière dans

Notre Sous Sol.

EMPLOYES CANADIENS

M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,

M. T. B. OUELLETTE, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M. IS. A. BERNIER. M. CHAS. Ds LARONDE,

M. HENRI VINCENT, R F. ROBERT

 

Murs DENISE BOIRE, Muua ROSA COTR. Muua L, CHAPUT, MusH. M JACQUES

ED. OTEELE CO,

Chapeaux Pour L'automne De
1893

 

 

Nous venons de recevoir un lot de chapeaux durs des

marques les plus populaires, tels que “ Harrington, Lamson et

Hubbard, Prince de Galles, Youman, Miller et Dunlap, etc.

Toutes marchandises nouvelles. Pas un seul vieux chapeau.

Nos prix aussi bas que les plus bas. Ne manquez pas de

venir inspecter notre assortiment. Nous vous convaincrons

que nous pouvons vous sauver de l'argent sur un chapeau.

$1.00, 1.50, 2.00, 7.50, et § 3.00.

Marches pour tout le Monde

E. D. STEELE & GO.
Coin des Pues Central et Prescott,

LOWELL, MASS.

meme "

La Famille Canadienne
N'appelle sa table bien garni que lorsqu'il s’y trouve une
variété de légumes de la saison. Les légumes frais et de
toute sorte sont au

Public Cash Market,
374 Merrimack St - Lowell. Mass

Aussi les viandes et épicerios los mieux choisies,

Les prix sont toujours raisonnables

TIMOTHE VIGEANT
   

 

FRED. H. ETHIER
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

No. 333 RUE MOODY

ANCIENNE PLACE DE |. S. BOURDON

Résidence No, 411 rue Moody, Télephone, 447-

Aussi Ecurie de Louage, Hacks, etc.
   

 

- - -

Magnifiques Occasions.
Un bon piano de seconde main, en bon ordre. à un prix excessivement bas, à

vendre qu magasin de

M. P. Zn HEBER'T,
20 Rue Aiken . . Petit Canada.

Aussi une quautité de tapis, potles,sets de chambre, secrétaires, matelats, lits

à ressorts, bureaux, u'ayant presque pas servis et dans de bonnes conditions.

Pendant les temps durs, allez à ce magasin et vous épargnerez beaucoup.

CRANDE

=

OUVERTURE
DEMAIN

Dans le nouvel Edifice, Nos. 282 et 284

Rue Merrimack, vis-a-vis la rue Tremont

MM. McDonald & Freres
Invitent cordialementla population canadienne de Lowell, à

aller leur faire visite. Ils ont un assortiment complet et des

mieux choisis en fait de

Hardes Confectionnees pour Hommes, Jeunes Gens
st Garcons

Dans les mellleures qualités et aux prix les plus bas du marché, pour des marchan-

dises de première qualité.

 
  
 
 

heure et vous serez les bienvenus,

McDonald & Freres
N. B.—Den commis canadiens sont À potre emploi et !ls seront toujours heureux de recevoir leurs compatriotes. ;

Beaucoup d’autres choses pour vous attirer. Venez de bonne |

A



  

 

   
  réputation, leur enjoint de garder le

plus grand secret, et puis remplit
leurs oreilles d’on dit et de rameurs,
et ce qui est pire, les laisse sous l’em-
pire dea discours ioventés par sn
propre 1magination—l'homme qui

ainsi nous vole notre bon nom,--nous

fait an tort que ni l’industrie, ni la
charité, ni le temps lui-même ne sau-
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MENUS PROPOS

De 1869 4 1584, I'6tenduc des tor-
res en culture aux Etats-Unis a aug-

menté de 97,000,000 d’acres, soit 99

pour cent, tandis que la population
n’augmentait que de 45 pour cent.

 

rait réparer.

Dieu lui pardonne à celai-là, es

victime ne le pourrait pas à moins
d’être d’une nutare surhumaine.

————

LE NOUVEAU VICAIRE-GENE-
RAL DU DIOCESE DE ST

PAUL

Le Très Révd Mgr L. E, Caillet,

de l’église Ste Marie, de St Pau’,
Minn., a été nommé par l’archevé-

que John Ireland Vicaire-Géuéral du
. diocèse de St Paul.

Le gouvernement canadion vient

d’émettre une ordonnance par laquelle

il sers défendu à l'avenir d’importer
des figues de Smyrne, ou autres fruits

ne pouvant être soumis à la désinfec-
tion. On sait qu’aucun apparoil À

désinfecter ne peutagir eur ces fruite,

et que les microbes y trouvent un re
fuge aussi sain que sûr. Le gouver-

nement fédéral a pris cette mesure à

cause de la réapparition du choléra

en Orient.

Du 4 mars au 26 acût de cette an-

néo 26,420 pensions ont été accor-

dées en vertu des lois générales et

-24,851 en vertu de la loi spéciale de

1890 aux vieux soldats méritants.

Un telchiffre n’a pas de parallèle
sous un régime républicain, si ce n’est

quand le commiesaire Raum violait

ouvertement la loi et s’empressait
d’engraisser quelques valets favoris

aux dépens du pays tout entier. Les
vétérans de l’Union sont maintenant

entre bonnes mains.

Une dépêche de Québec dit: La

frégate anglaise ‘“Blake” jette sur les
rues de Québec plusieurs matelots

que la discipline du bord a imparfai-
tement domptés.  Plusioursse mon-

trent d’une qutrecuidance, d’un fa-

natigme et d’une morgue rien moins

qu’insultante. Ils ne peuvent con-
cevoir, ces bons matelots ignorants,

qu’un drapeau français puisse dérou-

ler ses plis tricolores dans une pos-

session anglaise. Aussi, ces marins

croient-ils devoir traiter avec dédarn,

humilier au besoin ces Frenchmen de

Québec, mal avisés, qui osent faire

flotter devant leurs yeux le pavillon

d’une nation ennemie. Hier, une

vicgtaine de matelots anglais, après

avoir sacrifié à Bacchus quantité de

verres de liqueurs, n’ont vu rien de

mieux à faire que d’abattre tous les

tricolores hissés aux portes ou à leur

portée. Cette petite fête n’a pas
duré longtemps. Une dizaine de

“‘Canayens” de St Roch, sont venus

interrompre à coups de poing cette

partie de plaisir. Résultat: Quatre

ou cinq matelots de la fière Albion à

l'hôpital, et plusieurs autres très
écloppés.

LE DIFFAMATEUR

Contre la diffamation il n’y a pas
de défense.

Elle se fait avec une parole, un
signe de tête, un haussement d’épau-
les, un regard, un sourire.

C’est une pecte marchant dans les
ténèbres, semant la contagion sur

son passage et que le voyageurle plus
circonspect ne peut éviter; c’est la
dague du noir assassin quf cherche à
atteindre le cœur; c’est 1a flèche em-
poisonnée dontles blessures sont 1n-
curables; c’est le dard mortel du ser-
pent immonde gni promène la mort
en faisant de l’innocenca sa proie.
… L'hommequi s’introduit dans notre
maison, où qui nous rencontre sur un
chemin public et nous vole, nous fait
du tort. 1l nous arréte sur le che-
min dela fortune, nous prive des éco-
nomies que nous avons gagnées à
travailler durement et réduit notre
famille à un état de pénurie. Mais
il nous fait un dommage qui peut
être réparé. L'industrie et l’écono-
mie peuvent encore nous rendre l’a;-
sance et l’inflnence.

--— L'homme qui, aa milieu dela nuit,
met le feu à notre maison, nous cause
du dommage ; il brûle notre toit,
notre couche, nos vêtements, notre
refuge contre les intempéries de l’air;
mais il nous cauee un dommage qui
peut être réparé.

Le vent de l’inforiune peut sans
doute souffler sur nous ses étreintes
cruelles, la froide bise d’hiver peut
faire grelotter nos membres engour-
dis, mais la charité ous ouvrira un
refuge, nous donnera de la nourri-
ture à manger et des vêtements pour
nous vétir,viendra à temps à notre se-
coure,elle élèvers un nouveautoit sur
les cendres de l'ancien, et nous pour-
rOns nons aseeoir de nouveau auprès
de notre propre foyer, et goûter les
douceurs de l'amitié et de la vie-de
famille.

Mais l’homme qui colporte des
faux rapports concernant notre oarac-
tère, qui dévoile tous les actes de
notre vie qui peuventêtre représentés
à notre désavantage, qui va d’abord
À olui-ci, puis à celui-là, leur disant
qu’il a beaucoup de soin pour notre
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Le présent Vicaire-Général, le
Révd A. Ravoux, est très Agé, et le

Révd Père Caillet a été désigné pour
l’assister. Le Père Caillet est bien

digne de ce choix. 1] avait la des-

serte de l’église Ste Marie depuis plus

d’un quartde siècle, et on croyait, il

y à un an, qu’il serait appelé à diri-

ger le séminaire St Thomas d’Aquin.

Il possède de grandes qualités d’ad-
ministration, et sa science dst très
grande.
Le Vicaire Général Caillet est né

à Lyon, France, en septembre 1832,

et se troave par conséquent âgé de
soixante et un ans. Il reçut sa pre-
mière éducation en France. Il tra-

versa les mers et vint à St Paul en

1854; 11 était alors Agé de vingt-deux

ann. ;

Il continua ses étudez théologiques
au séminaire Lazare, dans le comté

de Perry, Missouri, près de St Louis.
Il fut ordonné prêtre en 1857, puis

passa dix ans à la cathédrale de cette
dernière ville. Il prit la charge de la
paroisse Ste Marie en 1867, et y a

toujours été depuis. C'est une des

plus fortes paroisses de St Paul, et sa

merveilleuse extension est le fruit du

travail et du zêle apostolique da
Père Caillet.

Ad multos annos!

 

LES NOUVELLES-HEBRIDES

Nous lisons dans le New York
Sun:

Les Anglais soupçonnent à présent

la France d’avoir l’intention d’aug-

menter ses possessions du Pacifique

en s'approprignt le groupe d’îles des

Nouvelles Hébrides, situées presque

directement au nord de lille de la

Nouvelle-Calédonie, que 1a France a

en ss possession depuis quarante ans,

et qui est une station importante

pour la marine française. Nous

ne voyons par le mot:f des soupçons

de l’Angleterre, bien que cette ques-

tion ne soit pas amenée devantle par-

lement sans un but défini. Il est au

contraire très vraisemblable que l’An-

gletorre elle-même a certaines visées

sur ces îles; elle a, dans l’espace de

deux années , annexé plusieurs des

îles indépendantes du Pacifique, et

certes les Nouvelles-Hébrides n’ont

pas échappé à sa clairvoyance. In-

dépendamment de la Nouvelle-Calé-

donie, la France possède un grand
nombie d’fles situées au sud-est

d’Hawal, et comprenant les {les Mar-

quiges, Tahiti, Gambier et Australes.
Il n’y & aucun doute que la prise

de possession des NouvellesHébrides

ne soit d’un grand avantage pour la

France ou l’Angleterre.

 

 

L'ANNONCE

It est peu de côtés de Ia carrière

commerciale que nos négociants et

marchands canadiens entendent si
peu généralement que l’annonce. Au

contraire, leurs concurrents de lan-

gue anglaise sont très entendus sur
cette matière et ils se servent de ce

moyen de publicité avec une virtuo-

sité qui démontre une étude appro-
fondie et une grande pratique.

Le fait est que, dès qu’un com-

merçant ou homme d’affaires quel-
conque de langue anglaise vient s’6-

tablir quelque part, il commence par

le faire savoir 4 tous ceux avec qui il
désire avoir des relatione d’affaires;
pour atteindre cette fin, il prend les
moyens nécessaires: 1l met une ensei-
gne à son magasin, et une annonce
dans le journal de ga localité ou dans
le journal qui est lu par sa future
clientèle. C’est, dira-t-on, un acte
de simple bon sens. Cependant,
voyez un Canadien-Frsnçais dans la

 

même situation; neuf fois sur dix, 11

néglige ce premier élément du enc-

cés et si, 4 force de travail et d’éco-

nomie, il finit parramasser quelques

sous, là où un autre plus éclairé au-

rait ramassé autant de piastres, il ne

manque pas de se vanter d'avoir réus-
si eans annoncer.

Seulement, ceux qui réussissent

ainsi, à peu près, ne sont guère que
un ou deux sur cent qui fa:ilissent.

Allez leur demander pourquoi ils

n’annonoent pas. S'ils sont france,

ils vous diront que l'annonce coûte

trop cher et qu’ils n’ont pas d’argent

à jeter par les fenêtres.

lent biaiser, ils vous diront qu’ils
font assez d’affaires pour leur capital
et qu’ils n’en désirent pas plus.

D'autres prétendront que la clientèle mille,

S'ils vou-

 

procurée au moyen de l'annonce ne
vaut rien; que c’est le rebut des au-
tres marchande, coux à qui tous les
autres ont fermé leur compte.

Ce préjugé contre l'annonce est
tellement enraciné, surrout chez les
négociants de l’avant-dernière géné-
ration que lorsqu'ils vous donnent
une annoroe, ils disent—et ils en

sont convaincus—que o’est pour obli-
ger, pour vons encourager. Aussi,

comme ils ne vous encouragent qu’à

leur corps défendant, ils se conten-

tent d’un petit espace, d’une petite
carte pendue parmi les tire-l'œil de
leurs concurrents et, naturellement,

ils n’en tirent que peu de bénéfice, ce
qui les confirme dans leur erreur.

I! est éyident, pourtant, il nous

semble du moins qu’il soit impossible

de nier cette proposition, que du mo-

ment qu’un marchand à quelque chose
À vendre, il est utile que tous les

acheteurs possibles le sachent. Or,

pour arriver là, il n’y à pas cinquante

moyens. L’enseigne sur la porte du
magasin est une annonce qui parle au

passant, pour peu que le passant re-

garde autour de lui. Mais l’enseigne
ne peut donner qu’une idée générale,
abstraite, du commerce qui se fait

dans le magasin qu’elle surmonte.
La circulaire, bien souvent n’est pas

lue; elle est jetée au panier, ou en-

voyée à la cuisine pour allumer le feu.
L'annonce dans un journal fait con-

naître ce que vous avez à vendre,

avec les détails nécessaires et on fai-

sant ressortir les avantages offerts, à

une foule de gens qui ne passent pas

dans votre rue et qui ne lisent pas les
circulaires. Le journal est lu, c’est

un commis-vendeur que vous envoyez
au domicile du client, qui est tou-

jours bien accueilli et qui lui parle

commeil faut lui parler. L’annonce
dans les journaux est aussi utile que

Penseigne et ls circulaire, mais elle

peut au besoin, remplacer l’une et

l’autre. Essayez-en libéralement et

vous.ne tarderez pas à vous eù con-

vaincre.—Ze Prix Courant.

 

LA QUESTION SOCIALE

UN DISCOURS DE M.de MUN

 

 

(Suite et fin.)

L’aseociation des capitaux rendue

nécessaire par les transformations

de l’industrie à été favorisée de mil-
le manières ; 1a liberté de la spécu-
lation et de l’agiotage a été encou-

ragée sans limites ; les moyens d’ac-
croître les bénéfices ont été multi-

pliés sans scrupules, et, dans la lat-

te ouverte par la concurrence, l’an-

tique forme du patronat a peu à

peu disparu devant l'invasion des

grands brasseurs d’affaires, pour qui

Phomme n’a plus été qu’un instru-
ment.

Ah! je ne confonds pas avec eux

ces patrons chrétiens qui demeurent

l’honneur de l’industrie ; mais je me

permets de le dire à ces hommes que

je respecte et dont beaucoup sont

mes amis : Le régime économique

de notre temps vous condamne à

devenir, vous et vos enfants, la

proie du capitalisme cosmopolite,

et c’est pourquoiil faut rompre avec
lui.

En regard de toutes ces libertés

données au capital, les unes légiti-
mes et fécondes, les autres excessives

et nuisibles, où sont les droits recon-
nus da travail?

Il n’y a pas dix ans que le droit

d’aseociation professionnelle, le droit

de se réunir, de s’entendre en vue de

défendre des intérêtscommuns,a été

rendu aux travailleurs, et l’exercice

de ce droit est encore soumis à des

fluctuations sans nombre.

Le repos du dimanche, ce droit es-
gentiel de l’Âme, du corps et de 1'es~

prit, cette sauvegarde de la famille,

n’est entré dans la loi que depuistrois
mois ; il y est eutré sous la forme de

repos hebdomadaire qui ouvre la
porte à toutes les violations ds la

conscience chrétienne ; et, méme gous
cette forme, je connais nombre d’en-

droits où il est encore ignoré.

Le respect du foyer, assuré par la

présence de l’épouse et de la mère,
par la protection de la femme, de la
jeune fille et de l’enfant contre l’abus

du travail, contre l’odieux travail de

nuit, on vient à peine de le conqué-
rir, après des aunées de lutte, et par

une loi si ineuffisante qu’elle est, en

beaucoup de cas, inapplicable.
La préservation des forces de

l’homme, par la limitation des heures
du travail, nous l’attendona encore,

nous ne sommes pas près de l'obtenir.
L’indemnité en cas d’accidents, ce

droit élémentaire de celti qui donne

sou travail à autrvi, la sécurité de la

vieillesse garantie par une retraite

suffisante, cette préoccupation con-

stante et poignante des travailleurs,
la plus légitime de toutes, nous ne les

avons pas, et la législature va finir,

encore une fois, sans avoir rien fait

pour les donner.
Voulez-vous continuer cet acca-

blant examen ? Est-ce que les tra-
vaillours ont le moyen, par une en-

tente avec les patrons, de fixer d’un
commun accord le taux du juste sa-
lairo? Non, ils n’ont d'autre res-

source que la grève, et il y a des ré-
gions od, lorsqu'il y à trois enfants,
l'ouvrier ne peut plus nourrir sa fa, 

Est-ce que les travailleurs trou-
vent dans des conseils permanents
d'arbitrage le moyen de faire tran-
cher les conflits qui s'élèvent entre
eux et leurs patrons? Non, là enoo-
re, C’estia grève et l'arbitrage im-
provué en pleine lutte.

Enfin, est-ce que les ouvriers ont
la faculté d’aveir une représentation
professionnelle légale, officielle re

connue par tous? Non, le commer-

ce, l'industrie, Is bourse, ont ce droit-

là: le travail ne l’a pas.
Eh! bien, voilà des droits certains,

indéniable, qui appartiennent aux
travailleurs. Ils ne les ont pas: le

ont des droits politiques, ils n’ont
pas de droits économiques, et c'est
le fond de 1a question sociale.

La plupart de ces droits, et d’au-
tres encore, le capital les a; les mœurs,
les institutions, les lois les lui don-

nent, on bien il Jes tire de sa propre
pufesance. Le travail ne les a pas:
voilà Tinjustice à laquelle il faut
mettre un terme, si ou veut la paix

sociale; car la paix ne se fonde pas

sur l'injustice. C’est pourquoi je dis
que l’urgent est de protéger le tra]
vail; le capital l’est déjà.

C’est là qu’est la force, le terrain

d’action du socialisme ; c’est par là
qu’il exerce ga propagande, qu’il re-

orute des adeptes. Il n'aurait pas
si facilement séduit la masse popu-
laire si elle n’avait, par la privation
de ces droits essentiels, le sentiment

profond de l’injustice dont elle sonf-
fre.

Otez au socialisme ces revendica-

tions de justice, il ne lui restera que

la haine, l’envie et la colère, et ce

n’est pas assez pour conquérir le
cœur des ouvriers : nous leur oppo-

serons l’amour, et l’amoursera le plus
fort.

Voilà ce que je demande aux ca-
tholiques de faire, s'ils veulent lutter

efficacement contre le socialisme. Je

leur demande d’aller camper sur son

terrain et de lui arracher ses armes,

en proclamant les droits du travail:

c’est ce que j’appelle la concentration
avec le peuple.

Je demande qu’on aille au peuple

avec amour, sincérité et confiance,

avec la ferme résolution de l'aider

à conquérir ses droits légitimes ;

c’est la seule manière de lui faire

entendre ses devoirs et de le détour-
rer de la violence.
La violence, qui la repousse, qui

la condamne plus que moi? Ce qui
m’a jeté dans la lutte pacifique, c’est
le spectacle des violences de la Com-

mune, de ces violences qui appellent

la répression et se retournent contre
le peuple.
Ceux qui tonseillent la violence

trompent les ouvriers et les mènent

à la servitude. Mais la répression

qu’elle entraîne à &s suite est 1mpuis-
sante à rien remédier, elle laisee l’ai-

greur dans les espritset la haine dans
les cœurs, elle n’a qu’un voile qui re-

couvre un abîme.
Le soir de Marigan, François Ier,

épuisé de fatigue, demanda un verre

d’eau, qu’on alls puiser à Ja rivière
prochaine; mais le sang avait coulé

avec tunt d’abondance que les eaux

en étaient rougies et que le verre
d’eau qu’on lui apporta, loin d’étein-

dre la soif, ne fit que l’aviver et l’ex-

citer davantage.

La répression est comme le verre
d’eau de François Ier.

Ces violences, ces répressions, il

faut les éviter, il fant les fuir, il faut

les épargner au peuple, quien est

toujours l’éternelle victime.

La souffrance de ceux qui travail-

lent À la paix sociale est de se sentir,
À certaîns moments, suspects aux uns

et aux autres, aux patrons et aux ou-

vriers; mais cette méfiance, il faut la

vainore, il faut qu’on sache que nous
voulons être des médiateurs, et pour
cela il faut s’adresser à la masse po-

pulaire, il faut qu’en nous le peuple

sente de vrais amis, des hommes

prêts à tout faire, À tout tenter pour

lui; alors seulement 1l nous donnera

sa confiance.

M. de Mun cite l’exemple de M.

Gaspard Decurtins, député au Con-
aeil national helvétique, qui, à force

 

vouement aux ouvriers, de prendre

en main leur cause et la défense de

leurs droits, s’est fait au milieu d’eux,

lui catholique ardent et passionné,
une place prépondérante, et, il y a
quelques joure, à Bienne, au Congrès

de la Fédération ouvrière, au u ilieu

de socialistes déclarés, put faire voter
une adresse à Léon XIII en remer-

ciement de son Encyclique.

Voilà ce qui se passe à côté de

nous. En sommes-nous là ? Non,

parce que nous sommes timides
psrce que nous avous peur d’aller

trop loia.

Del'autre côté de la Manche,quels
services le cardinal Manning n’a-t-il
pas rendus à l'Eglise en défendant
les droits des ouvriers ?

Il faut que deux passions nous ani-

ment: "amour de la France, amour

de l'Eglise.

La France, nous voudrions ]a re-
voir grande, prospère, à la tête des

nations.

L'Eglise, il faut que nous voulions]

pourelle l’honneur d'être Ja gardienne
des intérêts du peuple.

Il y à entre nous et le pouple un malentendu profond. Le peuple a
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besoin de croire à quelqu’un et à
quelque chose.

Vous vous plaignez qu’il soit en

proie aux meneurs; prenez leur place

en prenant le chemin de son cœur.

Allons à lui, prouvons lui notre
&mour par des actes. Il n’y croit

pas, mais quand nous l’en aurons

persuadé par notre passion à défen-

dre ses intérêts, alore, il se fera des

miracles, il croira en vous, et par

vous il croira en l’Eglise.

Je voudrais que ce dévouement à
la classe ouvrière s’emparât de tout

le monde et devint la conclusion pra-
tique de ce congrès.

Il se fait an mouvement profond

dans l’état pupulaire, qui présage de
grandes transformations,

Ces transformations se feront-elles

violemment où pacifiquement?

Si la violence l'emporte, c’est la
barbarie; si elles se font pacifique-

ment, c’est le salut.
L'évolution qui s’impose, il fant la

faire pacifiquement, et elle ne sera
telle quesi l’Eglise la dirige.
M. de Mun termine en disant que

c’est l’éternel honneur du Pape Léon

XIII d’avoir fait l'Encyclique magis-
trale dans laquelle 11 nous à montré

l’Eglhee défendant les droits des tra-
vailleurs et en demandant un cri
d’acclamation pour le Pape des ou-
Vr:ers.
Et toute la salle se lève et pousse

un formidable vivat en l'honneur du
Souverain Pontife.

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine !

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivre prompementle

CHARBON x COKE
Aux Prix Suivants :

Cassé par (chaldron) 36 boisseaux li-
vré à domicile, $450 Demi

(chaldron,) $2.25,

Non-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gaz montés et a Louer
 

EWALL G. MACK.Président.
JACOB ROGERS, Trésorier.

D. C. BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

: Sewali G. Mack, James B. Francis, Levi
Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-

ander, G. Cumnock, George B. Motley.

La COMPAGNIE da GAZ
DE LOWELL.

Dr F. DUPONT,
SPECIALITES - Maladies des femmes et

des enfants, Ex chef de clinique à Paris. Ex
édecin des hôpitaux et Chirargien Major du

65ème Bataillon à Montréal.
CONSULTATIONS.—De 8 à 10 a. m., de

2h4et6à8p.m. Dimanches de 8 à 10a.
m., de 2 à 4 p. m.

Consnlations Gralls Pour Les Fofants

 

  

 

Audessus de Ia Pharmacie Walker.

Pharmacie Francaise
Etablissement de première Classe.

Pharmaciens de pre-
miere Glasse.

SODAS KT SIROPS DES PLUS PORE*

Enc, de CABOT ot MOODY Sts.

Wm F.COURTNEY,

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sqr.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

 

 

 

NE CONTIENT

Ni Opium, of Morphine, ni Chloroforme,
 

 33 ot 50 cents le Flacon.

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
$4 Central What, Boston, Mase., ot tous les

    
 

Pharmaciens de Gros des Etats-Unis -= AVOCAT. —

Seul Propriétaires Î. G. LAVIOLETTE, M.B,, Chambre 13 et 14 Manson Block,
ainssires, Montréal, Con.

ibe v 51 Central St. Lowell, Mass.

Royal Cream. EZ
Seul article de toilette à l’extrait de fleurs, ACHET

découvert après des années de recherches
sientifiques très sérienses pour enlever posi- —VO8—
fiveruent, les boutuns, les taches de roussenrs
(rouseelures). le masque chez les femmes (ta-
hes janes à la figures) et toutes autres déco-
lurations de La peno, Som a“tion est positive
garantie infaillible; elle rend ia peau douce
et lisse, et écluircit le teint, En vents ches
les pharmaciens canadiens des Etats-Unis.
Prix 75 cts la bouteille,
Préparé par le De, J.D. Delisle & Ce,

Lowell, Mass,

! sda Dr Delisle’s Kinium Com-
po

THES

Dickson Bro’s.

* RUE MERRIMACK.

LOWELL LINE BOARDING HOUSE
1318 Rue Middlesex,

Jos, Brouillette, Fr

 

lanos st Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Les meilleurs tntraments fabriqués‘aux!
États-Unis,

reprEnr
le Fini. La Solidite
et la Perfection de l'Action,

Agent Général, L. J. LATOUR
9 May Bt., Worcester, Mase,

Agent a Lowell, E, VINCELETTE

 

savant et habile spécialiste canadien.

 

  

Le règne d s chap. aux de paille est fini.
Les nouveaupatrons d'automne en Chapeaux Derby et. Chapeaux
Mous sont maintes ant étalés sur nos comptoirs près à ê:re inspectés

Nous attirons l'attention spéciale sur les chapeaux

Wilcox Boston Derby.
Chaque eanistve contient

Pou dispondieux of profile Le véritable chapeau Derby est fabriqué seulement par

DAVID WILCOX & Co-
Nous avons une ligne complète de Chapeaux Wilcos. Nous avons

une ligne complète de chapeaux de première et moyenne qualité

LES PRIX SONT DE $1.00 A $3.00
Les nouvelles formes de chapeaux mous à larges bords sont très re-

marquables, et il est certain qu’elles auront une grande vogue.
Nous en avons un assortiment choisi.

Vous pouvez acheter un meilleur chapeau, et à meilleur marché, à la

vieille maison * ONE PRICE," que partoutailleurs dansl'Etat.

prel One Price Clothe VI
36, 38, 40 49, 44 Rue MERRIMACK,

 

 
 

       

E B. CHOQUEPTE J A. CHOQUEETE, JOS. CHOQUETTE # W. BR RICHARD

 

Cette Semaine au Seul et Unique

+BAZAR + MeINTYRE-+
P. S.— Préparez-vous pour notre grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

Si vous achetez vos valises, sacs et porte-manteaux de
nous, nous pou: ons vous sauver de 25 à so ojo sur chacun de
ces articles, vi que nous venons justement de recevoir une

nouvelle consignation directement de la manufacture. Vente
spéciale de la vacance. -

MCINTYRE’'S BAZAAR
856, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 8 «29 Juin

Nous vendrous en commençant à 9,303 m. et 230 p m. chaque jour, tout
notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier enchéris-
seur. On vous fournira une liste qui vous permettra de ne pas rester tous
le temps de la vente. Toutes sortes de fournitures nécessaires dans n’im—
porte quelle partie de notre maison.

Tapis, Draperies et Falence.

Ne manquez pas de venir lundi matin pour vous assurer quelques unes de
ces occasions.

Manning <« IL.elghton.

 
 

Magasins : 13 et 15 Rue Prescott, Lowell
    

— LE —

Dr BRETON
EST UN SPECIALISTE

Qui :ofgas avec un succes fnfaillible

Un Mois ! Audessous de 6 ans, tous les mardis et tous Les faiblesses nerveuses qui font perdge la mé-
An jeudis de 2 à 4 p. m. moire, l'appétit et Ja capacité de l‘atten-

Une Année bot tion autravail. Le Dr retann'a.Jamaleman.
Des Années ! Coin des Rues Merrimack et Cabo quedegnériraucondescas quil entrepris

mais falili de guérir avec succès, sont: La pros-
tration nerveuse, et tous dérangements des
fonctions du systéme nerveux, l’insomnie, les
faiblesse séminalee,et la débil!té, l'impuissance,
les maladies chroniques, les dérangements cau-
Sés par les excès sexsuels et 'imprudence de la
jeunesse, là maladie du cœur, des poumons,
utes complications du cerveau,du foie, des mals,
dies de la peau et da sang, des Rhumatismes et
de ia aratysie des rognone, de la vessie et des
m es urinales, de la névraigie, de la gastralo-
sie.

Lisez Ce Que Dit Cléophas Robidoux:

Je ne puis m’enpêcher d’exprimer ma joie pour le soulagement que j'ai

 

obtenu sous l'habile traitement du docteur Breton.
J'étais affliigé de maux de rognons et de rhumatisme et je souffrais con-

sidérablement de peines à ls chute des reine ; les remèdes prescrits par

besacoup d’autres médécina ne me firent aucur bien. | ;

quelques semaines à suivre un traitement de notre distingué compatriote et,

en peu de temps les psines ceseèrent Je conseille à chaque personne, hom-

Je commengai, il y a

me ou femme, en cas de maladies difficiles à guérir, de faire une visite à notre
v

CLEOPHAS ROBIDOUX, 27 Lee St, Lowell, Mass

Bareau, Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Heures d'Uffice.—De 1.30 à 8.50 p. m. Le dimanche sur entente spéciale seulement,

 

 

HOTEL FRANCHERE.
Le seul Hôtel Canadiens

à Situé aû

 

   

 

ide première classe.

PRIX MODERES

alin derue| us our
ples informations” v'afires.

O. J. et Gabriel Franchere, Proprietaireg
Coin de Vernom Park Place où rue Threop,

      Pension | 60 on 4 Ia semaine. C'est an
Ans Tatbenscomme maison d'été. Les chars

508 Rue Meedy, 206 ausDassen à Ia

 

 



 

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest+

LES PRAINeBUTTLtraion 0a La
Pons Boston, 8.50,8.10, 9.35, 10.55, à. m.
1290, 12.45, 8.05, WN vey ain
6.55, 9.95 m.. DIMANOHE 7 30,
am, 1208, 4.15, 5.35, 6.40, 8.50 p. m.

Peur Lawrence, 6.25, 8.30, 9.
12.90, 1, 805, 8.30, 8.00, 6.1

1808, £35 7005me7.50 p. ma.
Pour Ha:

Division du Sud.

Le et après le 25 Juin 93, les traine "laisse-
sent le Station de la rue Merrimack, Lowell,it:

sait :
Boston, 5.45, 6.30, T6.50, *7.45, 7.85

Middlesex somme suit :
Ponr Boston, 5.48, 6.34, 16.53, 7,01, 7.18
$7.27, 7.38, 7.48, 98.50, 9,28, 90.35, *0. 59,

4 2m, 21219, 18d218

23 p. m. DIMANCHE
ote 1.27, 97.48, 8.48, #0.18a. m,, §4 25

V0 D, M.
PourWoburn—8.80, 7.01, 87-38, 7.45, 11.00
« m. 1.35, 2.10, 4.30, *§5,33, *58.28 p.
m. DIMANOHE, 8.45 a. m., $4.25,608p.m,
qi?pres $Northern Depot seulement.

Bedford.
Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 11.00 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,
9.15, a.m. 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—$7.38,
a, m., 1.25, 5.50 p. m. Via South Lawrence,
"6,80 a. m.
YPLesheures données plus bas sont pour
Northern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
# aires—7.15 a. m., 12.00, 5.10 et 5,40 p. m.
DIMANOHE,2.15 p. m.
onr Amherst, Milford, et Wilton — 9.14
m., 12.87, 8.43,5.42. DIMANCHE, 2 p. m,
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hillsboro’ et Keene—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—7.43.
=0.14, 9.43 a.m, : 10.18, 12.11, 1257, 1.44,
@1.50, 3.43,(5.04, Nashua seulement) 5.

6.22, 8,13, 8.43, p. m. DIMANCHES 10.
am. (à Nashus seulement), 2.00, 6.00
8.13, 8.48 p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—9.14, 9.45 a. m.; 12.11,
1.59. 3.43, 1813p. m

Pour Warner, Bradfa , Sunapes, Newport
(N. H.) Claremont et Claremont Junction—
9.45 à. m. ; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—0.45 a. m. ; ot 18.43 p.m .

Pour Montpelier, Montréal, Emex Junction,
Burlington et St. Albans, via Central Ver-
mont line—9.45 a. m. ; 8.13 p. me

Pour Montréal et Québec, via Montréal et
. Poston Air Line—9.45 a. m.: t8.43 p. m.

80 Express via WhiteRiver Juntion —
{ 1.505. m., tous les jours, dimanche Ex.
* eentp.
TOUS LES JOURS POUR MONTRAL,

D. J.FLANDERS, Agt.
et desbillets,

H. C. TAFT, Agt. Division ouest.
O. E. PAIGE Act. Division sud.

CONCURD &MOXTAENL ÀA,
Ligne de la Valley Merrimack.

 

 

Après le 2G juin 1893, les trains circuleron§
comme auit, laissent Manchester :

Pour Nashua, Lowell at Boston, (via Lowell) 8.01,
6.10ex, 6.20ex, 8.05ex, ~.27, 10.50ex, 11.10
8. ID, 3.02ex, 3.10ex. 4.20, 5.32ex, 6.3lex,
7.20 p. m. DIMANCHE, (.10ex, G.29ex. 8.0¢
». m., 5.00 p.m.

Pour Naghua et les stations intermidiaires, 6.07
8.27, 11.10, à. m., 4.20, 7.20 p.m. DIMANCHE

.U6 a. m, 5.UU p. m, Dimanche, à partir du
9 juillet, 7.28 pm

Pour Raymond, Epping, Newmarket Junction,
Portsmouth et stations intermédiaires, Exéter,
Dover, Rochester, Great Falls et Portland, à
8,80 à. m, 4.25 p, m, SAMEDI, 3,30 p.m.

Pour York Beach, 4.30, 11.12 a. m., «56 P Mag
DIMANCHE, 3.20 p. m.

Pour Isle of Shoals, Candia, Raymond, Epping,
New Market Junction, Greenland et Portemou:
8.30, 11.12 à. m., 4.25 p. m. DIMANCHE neu.
lement 8.20 p. m. Dimanche pour Portsmoutir
+Jos stations intermédiaires et Isle of Shoals,

20 à. m.
Pour Worcester, Springfield et New York, 8.01,
6.19, 6.29, 8.05, 10.50, 11.108. m. EF Pour
New York (Sound Lines, via Lowell on Worces-
ter) 8.02, 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 6.19, 6.29
8.05, 10.50, 11,10 8. m., 3.02, 8.10, 4.20 p. m,
DIMANCHE, 6,19, 6.29 a. m.

Pour Taunton et Fall River (via Lowell) 8.01,
6.19, 6.29, 8.05, 10.50, 11.10 a.m., 8.03 et
3.10p. m. :

IF” Les trains laissent Boston, gare B. & Li, rue
Causeway:

Pour Manchester, 6.40, 8.30, 9.00, 9.80, 11.30
em, 12.00 m., 1.00, 1.15, 3.00, 6.00, 6.25,
1-80,6.00p.m. DIMANCHE, 1.00, 5.06,7.80,

.00 p. m.
$37Les trains laissont Manchester:

Pour les stations sur le chemin de fer North
Weare, 10.25 2. m,, 5.05 p.m. CHE,

30 p. m.
Pour New Boston, 10,26 a. m., 5.05 p. m.
Pour Henuiker, 10.25 a. m., 8.06 p.m. DIMAN.
CHE, 7.30 p. m,

Pour Hooksett, 8.54, 10.15 a. m., 2.80, 5.0C,
7.80p. m. DIMANCHE, 4.121. m., 3.07, 7.03
p.m. A partir du 9 juillet, 8.17 p.m

Pour Buncook, 8.54, 10.15 s. m., 2.20, 5.00, 7.80
. m. DIMANCHE, 412s. m., 8.07, 7.05'p. m.
i partir du 9 juillet, 8.17 p. m,

Pour Pittafield et les atations sur le Suncook
Valley Branch, 10.15 a. m., 5.00 p.m, DIMAN.

Pour Concord, 8.54, 10.15, 10.41, 11.05 a. m.,
1.04, 2.20, 2.36, 2.50, 5.00, 6.38, 7.80, 0.10,
9.37 p.m. DIMANCHE, 4,12 a. m., 8.07, 7.08
Pp. m. A partir du 9juillet 817 a.m.

Pour Tilton, Ashland, Belmont, Laconia, Lakeport
Weirs, Meredith, Plymouth,Warren,Woodsville,
Montpelier, Barre, Burlington, St. Johnsbury,
Newport,Vt. et Montréal, 10.41 à. m.

Pour Laconia, Weirs, Center Harbor, Long Island,
Wolfeborovgh, Plymouth, North Woodstock
ume House et Profile House en voiture),

isbon, Littleton, et toutes les places des Mon-
tagnes Blanches, 11.05, express des Montagnes
Biauches -

Pourles stations entre Concord et Weirs, 85.54 a.m.
Pour Alton Bay, Lake Shore Park ot les stations
intermédiaires sur le chemin de Lake Shore, à
8.64 a. m.

Pour les stations au nord de Weirs, 10.41 a, me
Changement de chars À Lakeport.

Pour East Concord, Tilton, lmont, Laconia,
Lakeport, Lake Bhore Park, Weirs, Meredith,
Ashland, Plymouth, Rumney, West Rumnay,
Wentworth, Haverhlll, Woodasville,
Idsbon, Littleton, Wing Road, Whitefield, Lane
caster, et Fabyane, 2.34 p. m.

Pour les atations sur le Montpelier os Wells Rives
R.R., Bt. Johnsbury, Newport, Vi. et les stations
eur le division Passumpsio du Boston & Mains,
,86 p. m.

Pour Gorham et Berlin, 10.41 à. m.
Pour les stations sur le Maine Central BR où
Québec (vin Lancaster), 2 p.m.

Pour Plymouth et les stations intermédisires an
nord de Concord, Plymouth inclus, 6.36 p.m.

Pour East Concord, Tilton ,_Leksport,
Weirs, Meredith, Ashland, Plymouth,Woodsville
88, Johnsbury, Newport, Vt., Lisbon, Littleton,
Win Road,Whiteeld, Lanoaster, Bethlehem,
Profile House, Twin Mountain and Fabyans,
9.37 p. m. Oo train voyage le dimanche. .

PourBaint Paul et Minneapolis (vis Soo Line)
» m

Pour Chlongo et tous les centres Canadiens et 168
ints de l'ouest (vis Walls River ot lo Pacifique

Banadien), 10.41 à. m., 9,87 p. m.

WF"Le dimanche, à partir du 9 juillet 1898:
Pour Weirs, Lake Bhors Park et les stations inter

Warren,

Laconis,

etre,B96p.mes Tako ShoreForks B10 prayre, 5. . D. e Shore
atarrive à Manchester, 738p. m. pus

T. A MaoKINNON, Gérant Général

F. BR. BROWN, Agd Gén. Passagers.

FRED P. LEW,
Votements de Mossiours et 43 Dames

Rotioyes. Toints ot Repares
à Bref. Delai,

$90 - Rue Morsimack -- $390

 

| FEUILLETON.

L'AMERICAINE

—Soyons prudents, continus le
curé de Morfontaine : croyes-moi,
c'est le mieux,

J’agirai auprès d’Andeé an moment
opportum.
—Ah ! cene sera peut-être pas

trop commode ! Je n’aï guère l'habi-
tude de toutes ces habiletés de langa-
ge, de toutes cos finesses, de toutes
ces diplomatiss !....Allons, conelut
l’abbé Bruno aves un bon sourire, je
vous quitte et je me sauve bien vite,
Gertru lo me gronderait, si j'étais en
retard !

Et le vieux curé prit congé de Ma-
re Anne, pour reprendre à grauds pas
le chemin du presbytère,

L'abbé Bruno laimsit Mario-Anne
un peu réconforté.

Tout aux densées qu’avaient fait
naître en son esprit les paroles de ls
fermière, il marchait, absorbé, dans

la campsgue déserte et silencieuse,
sans admirer, comme 4 son babitode,
les aspects variés qu’empruntent
les bois à 14 magique palette de l’au-
tomue,

Un peu ahuriet dépaysé. dans ce

 

43, |milieu moral parfaitement sffiné, où
se mouvait, trèsagité, cette bronil-
lante et impressionnable jeunesse

l’ancien aumônier de la flotte se sen-

tait dusemparé, comme un navire sans

gouvernail et sans boussole, au milieu
deces tamultueuses in.rigues senti-
mentales.

Toutcela était bien délicat et bien
subtil ; sa tâche lui semblait lourde et
malaisée.

Il avait vécu jadisau milieu des
matelots, natdres simples et primiti«
ves ; plus tard, il s’était vu entouré
de ses paroïssiens, braves gens aux
mœurs patriarcales dont les passions
du cœur, avec leur psychologie com-
pliquée, ne troublaient guère le s0m-
meil ou les occupations chympë-
tres.

Le bon euré se revoyait, par Je sou
venir, eur le pont de sun navire et
regrettait de toute son âme ses ans
ciens compagnons.
—Ah ! commeils étaient d’un gous

vernement autrement facile, ces bra-
ves et rudes mathurins!
Tout à coup il s’arrêta net, avec

le geste de surprise et de satisfac-
tion d’an homme qui trouve inopi-
nément Ja so'ution d’un problème dif-
fioile.
A quelques pas de lui, sur le trone

mousse d'un arore renveris, Marcel
était avais.

Il famait #8 pipe at paraissait en
proie à une mélitation intence. Son
fusil était appayé à côté de lui, et son
carnier, vide, glsait béant dans l’herbe
mouillée :
~Ah ! mon cherartiste, s’écria le

prêtre, je suis toujours heureux de
vous voir, mais aujourd’hai encore
plus que d’habitude !

Marcel avait tressailli aux accents
de cette voix qui retentissait brusque-
ment à son oreille. Il sourit et se leva
la main tendue,
—Et moi, monsiear le curé, je ne

vous en dirai pas antant. J'ai toujours
tant de plaisir à vous rencontrer qu’il
m'est impossible d’en avoir davanta-
ge un jour ou l’autre I... Je fais le
maximum, mais pas comme chasseur!
ajoytast-il en riant.

—Toujours aimable... ou toujours
Marquois!
—Uh ! Monsicur le curé !
—Mais ce n’est pas cela qu’il s’agit

Noas avons à causer.
—Sérieusement ?

—Tousles deux !
—Diable !
—Pourquoi invoquez vous le dia-

ble ?

—Baste ! une vieille habitude !
Mais, en votre compagnie je m'en
passerai fort bien. “Vade retro 1” Et
maintenant, je suis tout à vous, mon
cher abbé.
—Sous vos plaisanteries coutumiè-

res, J9 sais que vous cachez un esprit
réfléchi et sérieux...

Marcel s’inclina en souriant.
— Etun cœur dévoué à vos

amis,
—Vous alles me parler d'André ?

dit Maroel qui cessa de sourire et re»
garda le prêtre avec inquiètude,

=—Précisément Je viens d’Aigue-
belle.

—Ah ! Je m’en doute ! Eh bien ?
—J’si va Mme Aobertin, elle m'a

confié ses chagrins et ses craintes, et
j'ai accepté une mission.

—Grave ?

—Ardue !
=Intéressant le docteur ?
—J)ustement Î
—En effet, c’est ardu et grave !
—D'sutant plus,reprit l’abbé Bru-

no que je ne sais pas grand’chose! Je
suis an vieux bonhomme de prêtre,
trds peu du courant des comédies et
des tragédies de salon. Mme Auber-
tin craint que son fils... |»
Une hésitation coupe la phrase

commencée.
-—Nesoit plus épris qu’il ne cons

viendrait de Mile Mac-Hérald ? ache-
va le peintre devenu scacieux.
==Vous l’avez dit !
==Eh bien ?
—=Hé6 ! mais... Est-ce vrai ?

{A comtiomer.)

* 

Nouvelles du Canada

QUEBEC

Un cultivateur de St Hend, M.

Julien Gagné, égé de 68 sos, 8 été
trouvé mort dans sa grange. Le jury
u's pu seutendre. Les uns étant d’o-

pinion quele défunt avait agi dans on
moment d'aliénatipn mentale, et les

autres qu’il était alors parfaitement
sala d'esprit.

’ —Mgr Jansen’, de Ia Nouvelle Or-
léane, accompagné d'an de ses prê

tres l'abbé Aviliers, sont alles à

Sainte-Anne de Peaupré, en compas

gnie de l’abbé Arsensult de l’arche-
vêché.

Les distingués pèlerirs sont enchan

tés de Jeur voyage au sanctuaire de
Ste-Anne,

Ils sont repartis vendredi pour la
Nouvelle-Orléaus, par voie de Chi-
cago.

HOSTING, ONT.

Le feu a complètement détruit le
magasin de ferronnerie de Vancamp

et Cie, hier soir ; tout le contenu du

magasin, y compris l'ameublement

d’un ménage vivant à l'étage supéri-
eur à été réduit en cendres. Les per-

tesse chiffrent par plusieurs milliers

de piastres et les assurances sont d’en
viron $2,000.

MONTREAL

Les graudes fêtes ont toujours

leurs peines si elles ont leurs joies. II

semble qu’en ce moments il y a des

gens qui deviennent plus oublieux de
leur devoir.

Chose certaine, c’est qu’en ces
temps-là on s’adonne plus résolumer t
à la boisson.

Nous en avons eu la preuve hier.

Les hommes ivres inondaient les tra-
verses et embarraissaient les rues.
Pais quand l’eau de vie a échauffs le

cerveau de certains de ces individus

ils deviennent quereilleux incontrôla-

bles et sont alors un - danger pour les
citoyens paisibles.

Hier soir, un nommé Joseph Da-

quette de la rue Lusignan, à été bru-

talement assailli sur Ia rue Saiute Ca-

therine, an coin de 1a rae Saint Ur-

bain, par les hommes ivres. Il a été

ramassé sans connaissauce dans la
rue et transporte à l’hôpital Géné-
ral.

Il à toute la tête fendue et souffre
de lésions internestrès grave.

Son cas est même désespéré :

—Le chef Hughes a reçu hier ma-

tin deux lettres d’Angleterre. Lane
venait d’an nommé John Kusght, de
Gillott Road, Birmingham, Il de-

mandait des informations sur son fils,

C.E H. Kuight, depuis loogtemps

employé chez M, John Templeton,
cultivateur de Hnwch. Ce malheureux
père n’a pas reçu de nouvelles de son

fils depuis longtemps. L'autre lettre
venant d’un nommé John Salloway

Bow street, Lichfield. galloway de-

mande si on à entendu parler de son

frère qu’il croit fixé à Montréal de-
puis 8 ans et dont il n’a pas eu de
nouvelles depuis ce temps-là

11 dit que plusieurs lettres ont été
envoyées à Montréal mais qu’elles

ont toujours été renvoyées en Angle-
terre.

OTTAWA

M. James Huddart, le promcteur

d’un service steamers rapidez entre le

Canada et l’Auatralie, est parti sa me-

di pour Québec, d’où il s’embarquera

a bord du “Parisian” pour l’Angle-
terre.

On sait que le gouvernément lui a
accordé le contrat pour an service

mensuel régulier de dix ans. En

comptant sur les subsides qu’il espère

d’abtenir de Queensland et de Vioto-
ria,il espère pouvoir obtenir 81,200,-
000 comme subside.

Le gouvernement de la Nouvelle
Zélande contribuera également par
ses deniers à l'entretien de cette ligne
qui est destinée à faire tant de bien
financièrement parlant, au Canada et
&Ux psys ou les steamers stationues
ront.

Ii est entendu que les steamers de
cette ligne seront tous de première

olasse et magnifiquement aménà-

gés.

HULL, P. Q.

Le conseil de ville s’est assemblé
hier soir ot à fixé les 18 et 25 courant
pour l'élection d’un échevin dans Je
quartier No 5 en remplacement de M
P. T. C. Dumais dont I'sbsense pro-
longée de Hall lui à valu la révocation
—Mle Grace McGill, depuis 12 ans

assistante du régistrateur du comté
d’Ottawa,a reçu ordre de son médecin
de cestertont travail pend-nt trois
semaines si elle tient à vivre. De fait
Mlle MoGilln’a jamais pris un seul
instant de repos pendant son long
termed'office et sa santé en est très
affectée

—Ls bénédiction d’un tableau du
Sacré-Cœur, hier soir à attiré & l'égli
ve une grande partie de la population
catholique,

La oérémonie a été très imposante
Le sermon du Rév. P. Guillard, pro-
vincial des Etats-Unis, n été fort got-
t4. Les décorations du mattre-autel
ont été admirées, des centaines de
lamières électriques en rébauseant da. väntage la besnté. '

CHRONIQUE DE FALL RIVER

-—Les Fall River de ta ligue de la Nou-
velis-Angleterre, sont sortis les champions

de lasaison. lis ont joué 89 parties; lle en
ont gagné 59 et perdu 80,

—Des incendiaires ont essayé à mettre le
feu au magasin de I. T. Boyd, bijoutiore
la rue Pisasant. Le feu à été découvert à
temps pour éviter tout dommage.

—Intentions de constructions : Ulric Las-
dalle, maison ‘27x42, à Mapiewood; Elie
Fortin, maison 26x40, rue Earl; paroisse
Ste Anne, école 20x88, rue Loweli; Ele

Fortin, écurie 13x80, rue Earl.

—L'ouverture des classes au courent
Jésus-Marie a eu lieu au commencement de
la semaine. Déjà un grand nombre d’élà-
ves pensionnaires sont entrées pour l'an-
née,
—La nouvelle route des tramways élec-

trique de la rue Columbia est complétée, et
les tramways circulent maintenant régu-
lidrement, au grand plaisir et contentement

de la popnlation du Petit-Canada.

—Unepétition signée par le maire et les
Échevins à été envoyée au conseil de New
Bedford, demandant la construction d’un
boulevard de 80 pieds de largeur entre Fall
River et New Bedford.

A le même assemblée, Aimé Barré, phar-

macien de la rue Pleasant, a fait présenter

une demande de $300, pour dommages dans
sa pharmacie, causés par la rupture d’un

d’aqueduc,

—Le Dr J. R. Moderno,arrivé d'Europe,
ilys une quinzaine, est définitivement
établi à Fall River depuis quelques joms,
11 a ouvert un bureau au No 227 rue No.
Main. Nous lui souhaitons ls bienvenue,

—John D. Sullivan de cette ville est re-
tourné au séminaire deMontréa), après une

vacance de deux mois, De même plusieurs

de nos jeunes compatriotes sont partis pour
différents collèges de la Provirce.

—Luke Collery, employé an moulin Os-
born No 2, à été la victime d’un grave ac-
cident jeudi dernier. Ii s’est fait prendre

Ila main dans une roue qui lui brisa les
doigts et la main tout entière, les médecins

ont fait l’amputation de ce membre,

—Le Dr Contant de cette ville, est décéa
dé, mercredi de cette semaine, à la rési-

dence de son fils Naroléon, rue Morgan,
Le Dr Contant était un vieux soldat et
avait servi comme médecin dans l’armée.
1t était âgé de 60 ans et conau par toute la
ville. Il laisse une veuve, deux garçons et
unefille,

Cette semaine les moulins suivants

étaient arrêtés: American Linen, Anawan,

Cornell, Fall River Iron Works, Fall River,

Flint, Granite, King Philip, Laurel Lake

Mechanics, Merchants, Metacornet, Robe-

son, Seaconpet, Wamjanaag, Weetamæ.

On rapporte que tous seront arrêtés encore

la semaine prochaine,

—Léonidas Melançon, gérant de l’épice-

rie de J. B. Poutré, de la Globe, est main-

tenant complètement rétabli d’ane blessure
qu’il avait au pied droit, qui l’empêche de
trayailler deux semaines. Durant sa con-
valescense, M. Melançon est allé à la pê-

che, une vraie pêche miracnleuse, il prit

une truite de 8 3-4 lbs et quantité d’autres

poissons.

—-Le courtier Welcome H. Hatheway,

accusé de fraude et d’avoir obtenu de l’ar-
genr sous de faux prétextes dans plusieurs

banque de Fali River, & été traduit en cour
de police mercredi au matin; il a plaidé
uon-coupable eta été remis enliberté après
avoir donné un caution de $5000, par son

frère et son épouse. Son procès aura lieu

au prochain terme de la cour supérieure à
Taunton, Mass.

—A la dernière assemblée du conseil de
ville, tenue mardi de cette semaine des
licences de pourvoyeurs ont Été accordée

aux suivants: Tiene Potou, 40 Eastern
avenue; Thomas Wooten, 313 Pleasant

street; Emerson L. Smith, 31 Leonard

street; James Bowers, End and Narragan-

sett; Maggie Portlock, 8268 Pleasant; Julia

Madden, 81 William; Mary A. Dolan, 442

North Main street, Henry Garside, 342

North Main street,

—Il paraît maintenant certain que la
ville sera exempte de Ja calamité d’une

grève des employés de manufactures
Samedi dernier, le secrétaire Howard a en-
voyé une lettre à l'Association des Manu-
facturirs demandant une conférence entre
un comité des fileurs et un comité des ma-
nufacturiers. Le secrétaire Rounseville y
arépondu disant que les manufacturiers
voulaient bien rencoatrer une délégation

des flleurs mercredi. Mardi de oette se-
maine une excursion des tisserands et

des fileurs a eu lieu A Crescent Park,

sur le baie Narragansett. En y
allant, plusieurs chefs et membres de
l’anion exprimèrent leurs idées sur Ja

situation, Il est évident que les chefs de

l’union ne considèrent pas une grave sage

ou prudente dans le temps présent, mais

ils sont tiraillés par les membres qui n’ont
pas reçu de salaires pendant ces deux der-
nières semaines.

—Dimanche dernier, la bénédiction et la
pose de la première pierre de l’église Saint
Mathieu a eu lieu au milieu d’un grand con-
cours defidèles et de visiteurs. Le bén6-
niction à été faite par Mgr Harkins, de
Providence, R. I. Les sociétés St Jean
Baptiste, Ste Anne, Enfants de Marie,
Enfants de Jésus, toutes de la paroisse,
assistaient en corps. Le Révd Père Dazé a
donné le sermon de circonstance, Les RR,
PP. suivants étaient “présents, L A. Uas-
grain, vicaire; Cormerais, Bauval, Hughes,
Payan, Massicotte, Desnoyers, Boylau,
Deady, Flynn, Kiernan. La boîte quia
Eté déposée dans la pierre, contient un
billet de $1.00, une pièce d'argent de $1.00,
un 50 cents, un 20 cents et 1 centin, le
PROTECTEUR CANADIEN, les journaux an-
glais dela ville et l’acte de ln bénédiction
sigu6 par Mgr et les prêtres présents. La
société des dames de Ste Anne & donné is
truelle d'argent de circonstance, Nous féli-
eltons chaleureusement le Révd Père F. X.
Casgrain, le digne curé de la paroisse, sur
son esprit d’entreprise,
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Quatre Preuves de Convietion
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unw à délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débiité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de som-
aeil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto. eto, Il est
également sans rival et d in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruations in
régulières ou difficiles, et fleurs blam-
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
bouteille,

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co, Lowell, Mass.

8-80-93 1 an
 

   
MER£S. MERES,

Le sirop ‘ O--man: *de Mdo Win-lown étéswuployé au da'à de 50»n« par des millions denères, qui en 0:t donné à leurs enfuuts durantur “ Dentitlon,' ce remèle a éte merveiil-ux.
‘Isoulage l'enfant, amollit ‘es Genciver et chasseles dour Urs, il guéri. auséi .escoliques vent useset c'es“ gi rewede infai li le pour la diarrhée, il
est vend par les pharmaciens dans le monde-utier, demandez le sirop calmant de MdeWinslow et nen prenez pas d'autres, 25 cents laboutelile.

C. Roussin & Cie
PHARMACIENS;

Coin des Rues Cabot ef
Salem:

Prescriptions remplies avec soine.

DAN. D.DRISCOLL
RESTAURANTS POPULA IRES.

6 et 8rue Bridge et 4 rue Paige
Agent pour lafameuse Nisga:& Spray.

Dr. C. HENOTTE

Soul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

 

 

 

 

XF" Prescriptions médicales: une spécialité.

COINDES:RUES

MERRIMACK ET CABOT.

Lo Magasin Bl
OUÙUS REMERCIONS CUR-
disiement le public de Vencou-

agement qu'il nous à donné depuis
notre ouverture, 340 rue Merrimack.
Afin de continuer à métiter cette con-
fiance. notre gérant a 'été à Boston et
New-York et nous a’achetéce qu’il y
a de plus nouveau en fait d’habille
ments et objets de toilette pour hom-
mes, jeunes genx et enfants.

Unevisite vour convaincra quec’est
le magasin du beau et du bon marché

340 Merrimack St
P. LYNCH

Marchands de Vins
—ET—

Jmportateur de Liqueurs Etrangdres,
ières, Lagers, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market.
Les oummis canadiens suivants sollicitent

le patronage de Ia clientèle canadienne,
. N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Quilmette, Dieudonné .

LA CBISE
Elle n’eat pas si sérteuse qu'on le pense pour

en juger, profitez des occasions extraordinaires
qui sont offertes chez

Alfred Simard,
COIN DES RUES

MERRIMACK otHANOVER
M. Lévi Simerd fera une apécialité de la répa-

ration des montres et bijouteries.

A FENTON;
331 Rue Merrimasl,

Paravents ‘screens) 350 en moutant. Portes
êreens $1.00 en montant tuyau en caontéhouc,
Petites fàuchouses à herbe. Graines et instru-

ments de jardine,fetc., etc.

—Au Msgasin de Ferronnerie.—

YW. A. LEW,
NETTOIE, TEINT ET REPARE

Les :Vetements da Dames ct
d'Homuimes

LOWELL

 

 

 

 

29 JOHN ST.

ALLEZ CHEZ

Cyrille Censtartirequ
—POUR VOS—;

;Articles de Toilette, Chemises,

Collets, Cravates, Mou-

choirs, Parapluies,

Ete., Ete.

HANOVER EV MERRIMACK.
 

J. J. CLUIN
OPTICIEN

 

Spécialités pour cas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
Aunettes d'opéra, lorgnons, ete., yeux
artificiels artistiquement posés

Mme G. GINGRAS
35 Rue Cheever.

Le plus bel assortiment de Chapeaux
pour Dames et Demoiselles qu'on
puisse voir. vendus pour presque rien.
Ce qui vaut $4, 83, 82.50 et 81,50
est maintenant sacrifié à 98c., 75c. et
49 cents. Fleurs valant $1 et 75 cts
pour 35 cents et 10 cents.

Mme G. Gingras
Coin de la rue Aiken, Petit Canada.

VIVE

La Canadienne!

 

 

Pour savoir ce qu'il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand s€s
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROPia soulage amplement; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lien de
se setvir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt À soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mao ou de Téte, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
eatle Régulateur de l’Estomao ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: “ Pour vivre il faut man.
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, aveo ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

1 est à vendre chez tons les Phar-
maciens, 81,00 la Bouteille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, avec une

tie. N’en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bofiteille, préparé par La

GRODER DYSPEPSIA GURECo,
WATERVILLE, Me.

Demandes le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en proces point d'entre,

J. D. GRANT
Orfovre et Joail) er Pratique.

447 Merrimack.

Il donnera à ses pratiques le béné
fice d’une réduction de 35 pour ceut
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent eur
les Waltham.

Repare les montres et horloges une
spécialité.

CallahanSanborn
3 Bridoe St

! ‘Ont en main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Screems), et Portes Grilliées,
pour éviter les mouches et les moustiques;
les prix sont les plus bas de la ville. Rien
de plus commande durant les chaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvues.
La clientrle canadienne est respectueuse.

mentinvitée.

toin de la rue Merrimack

Respectez vos Morts
Si vous désirez des funérailles pompeuses

»our vos parents Ou proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
Intrepreneur de pompes funebres

No 3 Rue Tucker, Petit Canada.

Lowell, Mass.

ès prix sont plus bas qu’aillenrs, n'ayant pes
leloyer à pay.r. Vous trouverez un beau
thoix de meubles, tapis, poeles, lits, matelas

N. B.—Voitures à loner pour Baptèmes,
Mariages,

 

 

Sépultures ou la promsnade.
 

M. NOE BRUNELLE
L’un des membres de la maison

J H. TULLY & CO.
Invite'cordialement tons ses compatriotes,à

Paller voir au

83 BAS? MENOIMACE STRET,
Magnifique Fontaine à Soda, Liqueurs mfrai-
chissantes, cigares, aussi articies de toilette.

On y fait une spécialité des prescriptions

Fitchburg RR
Lisex avec Attention.
- Cette ligne populatre vient de faire des arran-
gements par lesquels ies qui 4
e Worcester à RE, m. se rendront à Stan-

bridge, St Jean et Montréal le lendemain matin
A 8.15 eans changement via CENTRAL VER-
MONT, R. R. Pourles stations entre Stanbridge
et Sorel 11 n°y aura à l'avenir qu'un se: ge
ment. C'est o

UNE LIGNE

par laquelle ils serent certain de toujours faire
connection avec les autres lignes de c ins de
fer et toujours à aussi bon marché, sans compter
que le

FITCHBURG, R. R.

Kat 16 chemin le plus direct, le plus sûret 1e plus
confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS
A mands vitesse avec cnars salons et chats dor
soif ie voir) font lé trajet tour les jours de Wor

ot Boston A Montaéa!, St. Hyacinthe Sher
brooke eto Départ de Worcester, 8.10% m

et7.200.m.

#” IMPORTANT
Le FITOHBURG, R. R., est la seule ligne par

laquelle vons êtes certains, en partantde Mont
téal à 8.50 p. m., do vous rendre à Worcester sans
changements et rans avoir à attendre dans les
ares, le lendemain matin à 4.40 tandis que par

itgnes rivales généralement vous n'a rives
pas à Worcester avant 2.15 p. m-
Billets en vente à 1a Gare Unimm par M J,B.

LUCIER, aussi au bureau da VERNONT CEN-
TRAL, No 194, rue Front.

   J. BR. Watson, J. B Lucier,

‘se es

\

—j= 
 Souscrivez

++ immediatement
—POUR—

25 CTs
SEULEMENT

 

"ne Magnifique Brochure

Contenant Le

COMPTE.-, RENDU. OFFICIEL
— DE LA —

XVIIIme

 

 

onvention=National
-— DES ——

SANADIENS-FRANGAIS
Des Etats-Unis

T'enue a Chicago, IIlL.

Les 22, 23,24 et 25 Sept 93

Avec un Appendice renfermant les dis-
cours des principaux orateurs et

grandement Illustre

Toutes les Nocieles Nationales
A

Devraient voir a procurer des exemplaires
de cet ouvrage a leurs membres

TOUT CANADIEN-FRANCAIS

Demeurant dans les Etats-Unis, devrait se
faire un devoir d’acheter une copie

du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoyer leurs com-
mandesle plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers
Servis.

Adressez: vos Ordres a

B. LENTHIER,
Dir.-Prop. du NATIONAL

53 RUE MARKET 53
Lowell, Mass,
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Etalage

Preliminaire

De Patrons

Et Couleurs

D’Automne

En Tapis

Et Tentures

Commencant Mardi Le

0 Septembre

et continuant la semaine entière, nous
tiendrons notre exposition semi an-
nuelle de nouveaux patrons en tapis,
tentures et objets d’ameublement; et
nous croyous fermement que jamais
dans l’histoire de notre maison nous
n’avons pu offrir à nos pratiques une
telle variété de splendides nouveautés
(dont plusieurs eont des nôtres) que
celles qui provoquent leur admiration
À cette occasion, Notre fonds de
tapis comprend un assortiment de
tapis Wiiton, Velours, Bruxelles,
Admunsters, Moquettes, Tapisserie et
Ingrain, venunt de toutes les princi-
pales manufactures. Dans notre dé-
partement de rideaux en dentelle oa
peut trouver des patrous élégants de
rideaux en puint de Bruxelles, Marie
Louise, Marie Antoinette, Suisse, de
Madras et d'Irlaude La qualité et
les couleurs de nos Portières sont de
toute beauté et parmi nos ameuble-
ments on peut trouver d’élégants des-
seins en damas, brocatelle, peluche,
velours et franges dont le charme
exquis ne saurait manquer de plaire
au goût des plus fastidieux. Notre
corps d’assistants dans ce département
sera augmenté pour cette occasion afin
que Lous puissions donner une prompte
attention à nos patrons et les assister
dans leur inspection de nos marchan-
dises. Quoique nous ayons un grand
plsisir à moutrer nos marchandises,
nous avons cependant uu grand désir
de les vendre ; et comme stimulant
aux acheteurs ‘‘au comptant” nous
allons cette semsine offrir les articles
suivants à des bas prix spéciaux :

Ingrain de Lowell,
cousu, posé et ajusté, Gôc. la verge.

Il serait superfla de s’étendre sur la
libéralité de cette offre, vu que chacun
connaît ‘e mérite de ces marchandises
et le prix précédemment demandé.

TAPIS Tapisserie Sanford,

cousu, posé et ajusté, 85c. la verge.

Cetapis égale les meilleures marques
et est toujours vendu à $1.00 la verge
sans être cousu ni posé.

Meilleur ‘ Five Frame >’ Bruxel-
les,

coueu, posé et ajusté, £1.25 la verge.

TELEGRAPHIE
PAR 419 A 41

LA CHAMBRE DES LORDS REJETTE
LE HOME RULE

I ord Ballsbmy Attaque les iriandais

Londres, 19.—Dans le chambre des Lords
hier soir, les Barons Halsbury, Herschel et

Monkewell ainsi que l’évêque de Ripon
ont parlé sur la question du home rnle de-

vant des banquettes.

Vers les neuf heures, ia séance devint
plus animée, Les membres ontraient per
dissines et les visiteurs curieux et intéres-
sés emplirent bientôt tous les siéges dispo-
nibles Un grand nombre de clergymen
s'étaient rendus sur les lieux.
Des membres de la Chambre des Com-

munes occupaient tout l'espace ordinaires
mentlibre autour du trône.

Les anti-chambres étaient encombrées.

Eu dehors des bâtisses du parlement, une

foule d'ouvriers conservateurs s'était amas-
sée dans le but de faire une joyeuse dé-
monstration aussitôt que la nouvelle de le

défaite du Home Rule Bill serait anunon-
cée.

De fortes délégations de clubs ouvriers
radicaux et de sociétés irlaudaises furent
bientôt sur la scène.

Comme la police craiguait une émeute,

des détachements reçurent ordre de faire
disperser les goupes excités,

Le comte de Morley 8 été le dernier à
ennuyer les membres et le public par ses
attaques ridiculement bêtes coutre le projet
de loi en faveur de l'Irlande.

Lord Salisbury, ex-premier-ministre de

l’Augleterre, Tory de la plus belle eau,

s'est levé à 10.30 hrs, pour prendre la pa-

role au milieu d’applaudissements enthou,
slastes.

Il dit que depuis le commencement du

débat il avait toujours daus son esprit une

question: Pourquoi le gouvernement a-t-il

présenté un tel projet de loi? Sur ce point
la chambre n’a pas été suffisamment in-
struite, En parlant de la rétention à

Westminster des membres irlandajs—un
outrage tellement énorme et grotesque A

l’Angleterre qu’il est étonnant qu'il soit en

blanc et en noir dans une proposition faite

par un gouvernement responsable—le lord

chancelier, lord Herschell, a déclaré qu’il

ne se sentait pas disposé à s'associer à une

clause aussi désespérée, et qu’il préférait

un autre arrangement.

II n’y & jamais eu depuis un siècle un
hoinme d’Etat assez effronté pour proposer !

qu’une colonie jouissant de son autcnomie

envoyât au parlement impérial quatre-

vingts membres irresponsables et non iuté-
ressés au bien-être de l’Angleterre. Cette

position est tellement absurde qu’elle suffi-

rait à elle seule à faire envoyer un hom-

me dans un asile d’aliénés.
Il termine son discours en insultant toute

la race irlandaise comme ennemie hérédi-

taire de l’Angleterre et des gens qui sont
des machines dans la main de l’archeveque

Walsh. Il demande aux lords de se rap-
pvler leur glorieuse origine et de voter con-

tre le bill,

Le comte de Kimberly, président du con-
seil et Secrétaire d’Etat pour les Indes, ré-

pondit brièvement à Lord Salisbury.

Le lord chancelier mit alors au vote la
motion pour la deuxième lecture du bill.

À minuit, ls chambre se diviss et le bil

fut rejeté par un vote de 419 à 41.

Puis la chambre s’ajourna.

 

 

NUUVELLES NOMINATIONS

 

Witlis, du Kentucky, Succede a Blount

Washington, 9.—Le président a envoyé,

hier, au Sénat, les nominations suivantes :

Théo. Runyon, de New Jersey, ambassa-

deur en Allemagne; Albert S. Willis, du

Kentucky, ministres aux îles Hawaï; Henry
M. Smith, de la Virginie, ministre et consul-
général à Haïti; Ellis Mills, de la Virginie,

consul-général à Honolulu; William S, Car-

roll, du Maryland, consul général à Dres-

den, Allemagne,

Consuls des Etats-Unis: George J. Willis,

de la Georgie, A Port Stanley, Canada;

Johu R. Mobley, Texas, à Acapulco, Mexi-

que; Henry S. D, Mclvers, de New York, à

Devis, Espagne; George Keenan, du Wis-

consin, à Kelki, Allemagne; Henry C. Ast-

wood, de New ‘York, À Calais, France.

Léopold Moore, de New York, à St Chris-
tophe, Indes Occidentales. De plus 19

maîtres de poste, un percepteur du revenu

et un Évaluateur.
  

Voici une offre sans précédent dans
cctte classe de marchandises, et elle
ne durera pas après cette semaine.

Meilleure Moquette de Smith,
cousy, poss et ajusté, $1.35 la verge.

Ceci comprend une excellente variété
de couleurs, et 1ls sont généralement
vendus à $1.75 la verge.

NATTES EN TOILE PURE

cousues, posées et ajustées, 50c. la vge

Rideaux en point d’Irlande, $3.25
la paire. Ce lot n’en contient que 25
paires, et ceux qui retarderont à venir
ne devront pas nous blâmer s'ils n’en
trouvent plus.

Portières en chenille, $3 25 la paire
À ce prix nous eu offrons 6Ü paires en
couleur de choix, ayant trois verges
de longueur, haut et fonds frangés,
double culonne, et dont le prix ordi-
naire est de $5.00.

Pour conclure, nous invitons cordia-
lement le public en général à assister
à cette ouverture et loi demandons
humblement de venir faire un examen
personnel des marchés ci -desaus,

0'DONNELL

ELLE EFOUSERA UN TURU

 

Ets Couvertira au Mahometisme

Bellaire, O., 9—MIle Jennie Hammond

allait à l’exposition de Chicago avec ses

parentsil y a trois semaines. Elle rencon-

tra là Abdul Lateef, up Ture, dans le Bazar

Turc,
Quand les parents de Jennie partirent,

elle refusa de les suivre, et depuis lors elle

a fait des préparatifs en vue de son mariage

avec Lateef qui dit que sa future doit re
noncer À sa religion et devenir une adepte

de Mahomet. Eile étudie les prières mu-
sulmanes, et entre autres choses elle doit

s'engager à ne paraitrs en public sans être

voilée et de laver les pieds de son mari avec
des eaux parfumées quand il le désirera.

Mlle Jennie, comme on l’appeile, est une

veuve. À l'âge de 21 ans elle épousa un
médecin qu’elle suivit à Denver et qui dé-
céda Pour quelque raison elle reprit son

nom de fille. C’est une jeune femme très
attrayante. Ses relations de famille comp-
tent parmi les meilleures de la région.

 

QUINCY A RESIGNE
 

Et Cleveland a acoepte sa Resignation

Washington, 9,—Josiah Quiney, du Mas-
sachusetts, a résigné 1a charge d'assistant-

secrétaire d’Etat, M. Quiney à accepté la
position avec l’enteute qu’il s’en dCferait
après avoir servi quelque temps.
La démission prendra effet avant Ia fin

du présent mois, ou aussitôt que M. Quin-
cy pourra terminer les affaires pendantes
et qu’il ne serait pas à propos de laisser à

son successeur.
Fa annonçant au président son désir

d'être relevé de la charge qu’il occupe 
& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL.

maintonaut, M. Quincy déclara qu’il dési~
rait prendre une part active dans la con-

duite de la campagne du Massachusetts, et
que comme la convention démocratique
d'Etat sera tenue le 27 octobre, il désirait
être hors du département à ce temps là.

Le président a aocepté ia démission de
Josiah Quincy comme assistant secrétaire

L’ESAL DE PASTEUR"

UN MEDECIN AMÉRICAIN DU NOM
D'AMICK

U à Troave un Memede poar ls Consoimption

New Yoik, YŸ.—Une dépêche de Londres
dit: Parmi les sujets classés pour conidé-
ration au congrès médical international

qui devait se tenir à Rome le mois prochain,

mais qui est remis au mois d'avril, était la
guérison de la consomption, découverte par

le Dr Amick des Etats-Unis et qui attire
besucoup I'attention en Angleterre et sur

le Continent. Un journal de médecine im-
portant dit que comme résultat de la re-

mise du congrès des médecins éminents
d'Angleterre, de France et d'Allemagne

partiront pour les Etats-Unis,la dernidre se-

maine de septembre, et après une courte
visite à l’exposition de Chicago, se rendra

à Cincinnati pour avoir une entrevue per-
sonnelle avec le dévouvreur. A une assem-

biée de la clinique des médecius de Paris,

Ia semaine dernière, un des assistants assi-

mila le nom d’Amick A celui de Pasteur
comme un blenfaiteur du genre humain, et

paya un magnifique tribut d’éloge à la pros

fession médicale des Etats-Unis.

A COUPS DE MAKTEAU

Un homme livre assoinine sn famme

Providence, R. I., 9.—Un des assauts les

plus révoltants et les plus férsces qui soient
venus depuis longtemps A la connaissance

de la police lcra eu lieu jeudi soir, vers
bait heures, dans une maison de la Chalk-

stone Avenue.

Un nommé William Mclntyre, employé

comme serre-frein par le Consolidated

Railroad, a assailll sa femme avec un mars

teau ordinaire de charpentier. Avec cet
iustrumentil l’a frappée saus miséricorde
pendant longtemps sur la tête qui devint

une masse informe de chairs pantelautes

couvertes de sang. 11 y avait plus de ving
blessures affreuses sur la tête et le visage

de l’infortunée quand le médecin en prit ls

charge.

Il y avait plusieurs jours que Melntyre

buvait, et depuis lougtemps il passait son

temps à fläner et à mener une vie dissipée,

Jeudi soir, sa femme Kate, son fils Eddie,

Âgé de 14 ans, et une sur de sa femme
étaient au logis, quand il entra en état

d'ivresse. Il se répandit en invectives con-

tre sa fermme parce qu’elle gardait ss sœur

auprès d'elle et trouva À redire en toutes

choses, .

Mme Mclutyre réphqus qu'elle avait le

droit de garaersa sweur auprds d’elle comme

une compagnie, et que jamais il ne contri-

buait au support de is famille d’aucune

manière. Eile accusa son marl d'etre

jaloux eans raison de sa eœur.

Eddie,le fils, fut envoyé au dehors pour

une comunis-lon, et aussitôt qu’il eut laissé

la chambre, Mcintyre s’empara du mat-

tean et en donna un premier coup sur la

tête de ca femme qui tomba sur le plancher

le crâne fendu et baignant dans son sang.

Eu tombant elle c’écria d’un ton agonis
sant:

“Maintenant que tu m’as assommée, tu

ferais aussi bien de m’achever tout de

suite.”

Surce fait le mi-érable, fou de rage, s’é-

lança une deuxième fois sur sa femme
étendue sans mouvement, et avec son mar-

teau, ls frappa encore à tour de bras sur la

tête et dans le visage, Puis 1l prit la fuite.

La police est À ses trousees,

SECOURS DFMANDES

 

20,000 Personnes Danu la Misere

C‘'oumbis, C. du S., 9.—On peut mainte-

nant réaliser toute l’horreur du désastre

causé par la tempête de la semaine der-

nière sur la côte de la Caroline du Sud,
Les morts se chiffrent par milliers, tandis

que 20,000 personnes sont dans une desti-

tution complète; les dix-neufvingtièmes

d’entre eux sont des noirs,
Ces faits ont été corroborés par le Dr J.

W. Babcock, de cette ville, quia passé
quatre jours comme représentant du gou

verneur Tillman à Beaufort et les environs.

Toutes les Îles ont été submergées, et les

eaux en furie ont littéralement balayé et

détruit tout ce qu’elles rencontraient sur

leur passage, laissant à peine la marge

d'une terre,

Le gouverneur Tillman a pris en mains

la tâche de porter des secours, et il a émis

une prociatnation au peuple des Etats.

Uuis faisant un appel pour des contribus

tions.

Il déclare que les victimes qui out tout

perdu par la tempête devront 8ire ncurries

par la charité publique pendant six mois,

et que ça prendra $75,000 pour le pain seu-

lement.

1 fait un appel à tout le peuple de l’aider
et engage sa parole de gouverneur que leur

charité ne sera pas mal employées.

Les contributions qui ont déjà été fournies
sont une pure bagatelle comparée à ce dont

on a besoin,

Le gouverneur a télégraphié au maire de

Charleston de venir en cette viile tout de

suite pour conférer avec iui au suict de la

formation d’un comité central pour prendre

charge de l'ouvrage.

L'OUVRAGE KEPRENU

Tonnes nuavell«s de divers endroits

Boston, 9.—Grandes réjouissances à

Cambridge hier: les directeurs de l’Ameri-

can Rubber Company ont aunoncé que tous

les départements seront ouverts et que la

matufactnre sera bientôt en plelae opêra-

tion. Cetce maison emploie quiuze cents

ouvriers ; elle était close depuis le ler

août.

Watertown, 9. -La fonlerie de Water-

towu, qui à été ferinée depuis plus de deux

mois, sera rouverte lundi. Le même noms

bre d'ouvriers sera employé, ce qui veut

dire que cent cluquante hommes auront de

l'ouvrage.

Nashua, 9.— Les moulins Vale, qui sont
arrêtés depuis deux semaines, seront rous

verts lundi. Il n’y aura aucune réduction
des heures de travail ni de salaires.

Fall River, 9.—Les fileurs cnt décidé

d'accepter le compromis d'une réduction de

9 oj0 sur leurs salaires actuels. L'associla-

tion a voté de distribuer 85,000 du fonds

général à ses membres qui ont été sans
ouvrage depuis quatre À ing semaines,
L'Union a encore $25,000 en cairse,

A

ALSACE RT LORRAINE

Gauilisame les Recompense de leur Loyaute

Metz, 9 —L'empereur Guillaume a or.

donné qu’à ceuse de la loyauté manilesiée
par le peupie de l’Alsace et de la Lorraine

pendant sa visite, toutes les lois d’escep-
tion, en vigneur dans les deux provinces  Rues Merrimack, Palmer, Middle

=

d'Etat pour prendre effet ie Jer octobre, depals la guerre, soient abolies.

magasin du Mouton d'Or.

tomneet d'hiver.

a 3 cts
{ lot de première qualité d'indicuue et

batiste à doublure,

a 4 cts
1 tot de«lifférentes étoifes à rohe valant

depuis 12 112 cents 4 25 cents.

1a 12: cts
{lot de différentes étoffes à robe eu

line 40 pouces de largeur, valant depuis
25 cents à 50 cents.

a 50 cts
! lot de tapis de table en cheuiile prix

régalier #2.00.

a 6; cts
1 lot de coton à chemise, Cheviot, pres-

que verge de large, prix régulier 12 112 cts

a 10 cts
1 lot de sous-vêtemieous pour dames et

messieurs très belles qualités, valant de-
puis 25 cents à 50 cents.  

J. T.

 

 

AU MOUTON D'OR
Le Magasin le meilleur Mar-

che du monde.

Encore une semaine de plus pour se procurer des marchandises au quart de leur

valeur. Cette grande vente à Bon Marché commencera

Lundi Le Il Courant
Jamais dansl’histoire du commerce de marchandises sèches de Lowell, une piastre

n’achètera autant de marchandises qu’elle le pourra durant la semaine prochaine au
Dans tous les départements il y a des avantages excep-

a 55 cts
1 lot de couvre-pieds Marseille, tris

beaux patrons, prix régulier $1.00.

a 50 cts

I lot de différentes sortes ae corsets,
dout l’assortiment n'est pas au complet
tels que H et S dress form avec bretelle,
W et B glove fitting. B C N de nourrice,
Het S967 perfect fittins, valant depuis
S1.00 à 31,23.

a $2.45
1 lot de manteaux pour dames ep jersey

et cheviot, strictement pure laine et riche-
ment garnis, valant depuis St,00, 38.00
et =10.00.

a 50 cts
llot de manteaux pour jeunes enfants,

carreautés et barrés, yalant =1,00 à =1.50

a 50 cts
1 lot de robes de première qualité d'ins

dienne faites dans les derniers gouts, va-  lant depuis $1.00 a $1.25,

tionnels, nous faisons uu effort final pour la balance des marchandises du printemps
et d'été, car il nous faut de toute nécessité de la place pour les marchandises d'au-

Alor3 nous avons marqué les marchandises à desprix tellement bas qui'ls assurent leur
“ écoulement immédiat, que nous sommes déterminé de commencerla saison d'au-
tomne et d'hiver avec un nouveau stock de choix. Tenir un assortiment frais et nou-

veau, comme nous désirons le faire, est un des plus grands problèmes que les mar-

chands ont à résoudre ; cela demande des sacrifices énormes dans les prix ; cepen-

dant nous n’hésitons jamais à faire de tels sacrifices quand la nécessité l'exige.
les bas prix ont tant soit peu l’effet de faire écouler les marchandises, ceux là vont

certainement faire écouler le tout immédiatement. Si les chiffres qui figurent dans

cette annonce sont des arguments, ils doivent être suffisants pour convaincre le

plus conservateur de portes-feuilles, que maintenant est le temps d'acheter.
toujours plus facile d épargner une piastre que de la gagner principalement quand

une telle occasion d’ache'er à si bas prix se présente.

Si

Il est

a 6; cts
1 lot de bas nuïrs très pesants, pour

garçon, valant au moins 15 cents.

a 5 cts
! lot de gants en fil noir et couleur, prix

‘éulier 25 cents

a 10 cts
1 lot de gants et menottes noirs eL cou-

leurs, valant depuis 25 cts À 50 cts.

a (2! cts
| lot de bas noirs et couleurs, pour

hommes femmes et enfants, ces marchan-
dises sont de qualité supérieure et seratent
à très bas prix à 25 cents,

à 25 cts
La meilleure et la plus grande chemise

en flanellette foncée qui ait jamais été
vendue muins de 50 cents.

a 50 cts
La meilleure chemise blanche repasséé

qu'il y à sur le marché a $1.00,

POIRIER & Cie
 

LA TETE TROP FAIBLE

Ua Jeune Homme se Tue pour une Attaire

d'Amour

fyon, 9—Frank A. Durgin, un sppren
ti-pharmacien âgé de dixssept ans, s’est

suicidé hier matinen avalant de l’arsenic
dans un accès de découragement à propos

d’une amourette d’école. I! avait fait une

tentative dans ce seus la semaine ders

nière.

Allen's Discovery pour les Hemorsoides

La découverte d’Allen pour les hémor-

Yoïdes est un remède qui guérit toutes sortes
d’hémorroïdes. Avez-vous des douleurs,
des irritations avec de fortes démangeaisons

la nuit? C’est dangereux de négliger ces
symptômes. Si vous avez souffert pendant
des années des hémorrhoïdes chroniques et

que vous croyiez que vous ne pouvez être

guéri, essayez les remèdes de Allen’s Dis-

covery, C'est un nouveau remède qui guérit
des hémorrhoïdes Vendu par tous les

pharmaciens. Prix, 50 cents Envoyez

50 cents par la malle. Adressez Allen’s
Discovery, Box 88, LeRoy, N. Y.

0e

Conatable arrete

Le fameux constable civil, Michaet J.

O'Boyle, dont le nom a déjà été si céièbre
dans plusieura causes criminelles, a été

arrêté ce matin, ivre comme un Polonaie,

par les officiers de police de Centralville,

Mac pourrait bien regretter son dernier

coup.

  

NOUVELLES DE MANCHESTER

—Mgr Denis Bradley est revenu d'une
promenade au Canada.

—Uncas de rougeole à Été rapporté au
bureau de santé; c’est au no 405 rue Lubn-

que. :

—Qu'’on n’oablie pas que c’est demain, de

2 à 5,30 hrs p. me, qu’on pourra visiter le
nouveau collége St Anselme,

—M. et Mme Charles Deneau, de cette
ville, sont de retour depuis hier matin d’une
promenade & Burlington, Vt,

—Onattendl’arrivée aujourd’hui de deux
RR. PP. Jésuites du collège de New York
qui viennent prêcher une mission à l’église
Ste Anne, de cette ville.

Joseph Mahoney, de Rochester, qui sui-

vait les classes au collège de Ste Croix, de
Worcester, est entré au coliège St Anselme,

de cette ville.

—MM. Dana et Provost ont repris les
travaux, hier matin, à is nouvelle résidence

du Révd W. H. Ramsay, à l’encoignure
des rues Brook et Ash.

—M. Benjemin Lenthier, de Lowell,

Mass, directeur-propriétaire du NATIONAL,

et consul à Sherbrooke, P. Q , était en visite

d'affaires en cette ville hier. Mme Lenthier
aconimpagnait son mari. Tousdevx étaient
les hôtes de M. M. À. Lussier, gérant du

journal.

—11 paraitrait important d'avoir une tra
verse à l'encolgaure des rues Pine & East
Spruce, les trottoirs sont flois depuis plu-
sieurs jours et la traverse reste toujours
dans le même mauvais état, Le comité
det rues ferait bien d'y donner son atten-
tion. 

M, Eastman, dit qu’un programme des plus
amusant peut être arrangé pour ls célébra-

tion de la Semaine des Marchands pourvu

que les marchands souscrivent au moins

$1,000. La chambre de commerce pourrait,

en ce cas, fournir quelques centaines de
piastres pour faire un succès de la célébra-
tion,

—Toute personne ayant des terrains

(lots) à vendre, ou qui désirerait emgruns~

ter de l’argent sur propriété foncière, peut

s'adresser à M. Charles Hudon, 14 rue Ma-

rion, West Manchester, marchana de meu-

bles. Ce monsieur achête aussi toute ar-

ticle de ménage qu’il jaie les plus haut

prix. Allez le voir. j. no.

Un individu de Penacook, du nom de

T; Locke,s’est suicidé mercredi soir, en se

pendant à una des solives de son étable. 11

était âgé de 65 aus et demeursit chez son

gendre, John Hill. Mercredi goir ti alla à
l’étable scigner les chevaux et quelques

heures plus tard ou le trouva pendu, On

attribue son suicide A la folie. Cette nou-

velle a causé un certain émoi parmi la

population de Penacook, où il était généra—

lement connu.
—_0e

Meres, Lisez Ceci

Mon enfant et sujet à de graves attaques

de diarrhée. Durant sa dernière maladie
on lui donna souvent le Dr Hand’s Diarrhæ
Mixture qui produisit une guérison immê-

diate. Comme dans les occasions précé-

dentes on aurait été obligé d’avoir ls visite

du médecin au moins une douzaine de fois.
Je crois que les remènes du Dr Hand au-
raient sauvé ia vie à mon enfant que j'ai
perdu, st l'avais pu m’en procurer dans le

temps de sa ma:adie. Mme l. H, Bennett,
722 rue New Camdem, N. J. Ce sont d’ex-
cellents remèdes pour les enfants, 25cents
chez tous les phartuaciens,

——re

Ce qu'il importe de savoir.

~

 

 

—Le Mouton d'Oc, dont I'annonce parait

encore aujourd hui, offre des marchés ex.
traordinaires. A tous les intéressés d’en
profiter. En foule donc au Mouton d'Oc !

—Tous ceux qui ont intérêt a savoir

quels sont les patrons qui prévaudront cet

automne dans les habillements d'hommes,

n’ont qu’à s’arrêter devant ls vitrine à êtes

lage de J. L, Chalifoux, sur la rue Central,

oll un élégant assortiment de marchandises

de saison est en exhibition. Les prix mar-

qués sur chaque habillement parlent d’eux-
mêmes.

—UN GRAIN DE DRAUTE fsit les délices de
n’importe quelle femme, Mais les Boutons
ue sont pas des grains de beauté, et il faut

s’empresser de les faire disparaître par
l’usage de la Royal Cream. En vente ches
les pharmaciens canadions. 75 cents la
bouteiile,
—Nous attirons l'attention de noz lec-

teurs et lectrices sur le fait qu’à l'avenir
nos bureaux seront ouverts depuis 7 heures
du matin jusqu’à 9 heures du soir et cela
tous les jours excepté le samedi, ce jour-là
nous ferm-rona nos bureaux A 6 heures du
soir.
—M. Henri Lavailée, récemment de la

maison Robitaille et Lavallée qui a été

dissoute par suite de la mort de M. Robi-
taille, M. Lavallée est maintenant fixé

fera un devoir, en m6me temps un plaisir,

de servir le public avec la plus sérieuse at-

tention, 11 fera une spécialité de la répara-

tion des montres, horloges et bijouteries,

—Venez à Chicago et rendez-vous à

l’hôtel Franchère, vous y trouverez de
magnifiques chambres pour $1.00 et $1.50
par jour. La réputation des MM. Fran-
chères est établie à Chicago. Ils pourront

vous rendre bien des services pour informa-

tic..s, échanges d’argent, etc. Le tout
glatis Pour plus amples renseignements

écrivez À O. 1. et Gabriel Franchère, cor.
Vernon, Park Place et Throop st. Chicago,

Illinois.

—BICYCLKS.— C. Zimmer, no. 16 Rue
Middie, agent pour le cèldbre Bicycle “Nos

mad”, Venez le voir; il le recommande

comme égal à d’autres bicycles coûtant $50
de plus.

—ll est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M, J. T. Fontaine de

la rue Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

en vogue partout, et lorsque vous voyez une

belle photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont

très modérés et les ordres sont jrompte-
ment exécutés.
 

Etabli en 1870.

H, M. MASON
M anufacturier

DESICIGARES

“ STAR EAGLE.
‘PARKER HOUSE BOUQUET"

ETC, ETC.

153 Milk St, Boston, Mass

 

 

 

MACHINES A COUDRE.

DOMESTIC ET  HOUSHOLD
Tontes espèces de Fournitures pour Ma

chines à coudre: Navettes, Alguilles,
Bandes, Hutle et morceaux pour toutef
les façons de Machines. Réparation «es
machines, une apéciailté.

G. E. Mongeau,
256 Rue Merrimack.

St Charles Hotel,
C. M, Dickey. Propriétaire.

   —Le secrétaire du huregu du oommerce, ohes lui au No 309 rue Merrimack of) il se A. GORDON,COMMIS, Lowa, Hess

 

dans Lowell.

MARVELO
 PRIX—-Q2 55

Un Piano Pour $50
Tuboaret et tapis pour srgsnt comptant ou à des conditions faciles De

fait pour profiter des bas prix pourles pianos ou les orguesil vous faut aller au

45 RUE PRESCOTT
LOWELL, MASS.

Vous y trouverez le plus beaux et le meilleur stock qu'il y'a
Prix $50.00 2 $650.

George Gardner,

  

MARVELO COMPOUN

Pour le Nettoyage des Habillements de Dames et Messieurs,

Cts,PRIX =
EN VENTE par tous les PHARMACIENS.
 

Royal Cream.
Seul article de toile:te à l'extrait de fleurs,

uvert sprès des années de recherches
scientifiques t1ds sérieuses pour enlever posi-
tivement, les boutons, les tactie de roussenrs
(rousselures), le masque chez les femmes (ta-
chea juones A 1a fiçures) et toutes autres dévo-
lorations ds ls peau, Son action est positive
garantie infaillible; elle rend Is peau acuce
8t lisse, et évlaircit le teint, En vente chez
les pharmaciens canadieus des Etats-Unis.
Prix 75cts la bouteille,

rép: le Dr. J.D. Delisle & Co.Lowell, Magn. '
Propriéiaires du Dr Delisle’s Kinium Cors-

pound.

Dernier

Appel .

Pour les

Habillements

Legers.
Voyez l’étalage de ces habille-

ments dans notre vitrine, où en-
core mieux, entrez dans notre dé-
partement des habillements pour
hommes afin de les examiner.

Il reste encore 250 a 300 de
ces habillements. et il y à parmi
des chances magnifiques. Ce qui
vaut $10. $12 et #15 a été mar-
gré à des bas prix vraiment ridi-
cules.

Les habits légers seront de ri-
gueur pendant encore bonnes
semaines, et aux prix que nous
offrons maintenant, chacun peut
se mettre à la mode.

 

—

Youlez-Vous

Une Va'ise ?

Si vous achetez une valise,
achetez là aux quartiers généraux,

votre argent.

Chapeaux
D’automne

Nous avons toutes les premières
formes d'automne en Derbys, etc

 

J. L.Chalifoux,
-- COIN DES --

Rues Central ef Middle
Lowell Mass.

VIVE

La Canadienne!

 

Pour savoir ce qu'il lui fant, quand
elle à faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROP la soulage amplement ; quand
elle a des brûlements d’Estomao c'es
encore son Meilleur Ami, Au lieu de
se servir des pilulee pour la constipa-
tion, elle en prend «e soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager
Personne en de monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mio ou de Téte, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais i
est le Régulateur de l’Estomao ; #
vos vivres vous font tort, il vaudrs
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au
trefois : “ Pour vivre il faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
poit, aves ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de‘vos vivres.

11 est à vendre ches tous les Phar.
maciens, 81,00 ls Bouteille, ou bien
6 Bonteilles pour $5.00, avec une
garantie. N’en acceptes point qui
a's t de Castor étampé sur ctia-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

chez Chalifoux, et vous sauvorez!

Demandes le GRODER DYS !

ON DEMANDE— Une bonne servante
trouverait un emp'os permanent eù s’adres
sant an No, 387 rue Merrimack. jno

wA VENDRE. Unameublement de maison,
neuf et en bon état, offart A sacrifice. S’a-
dressar aux bureaux du NATIONAL. imo

- JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

—DE-

POMPES FUNEBRES
No 23 Cheever,

PETIT CANADA).

 

 

CERCU® ILS de toutes les grandeurs anx
prix les plus has,

Service de Jour et de Nuit et satisfaction
garantie.

M. Amédé Archambault, Ai avantageuse-
mert connu du publie canadien a la charge
des funérailles.

M. Jos. Albert tient aussi une ECURIE
DE LOUAGE où on peut se procurer des
voitires pour Mariages, Baptêmes, eto.

EXPRESS pour déménagements.

Vonez nous voir et vous aucez pleine e
entière satisfaction,

DUTELEPHONE 447-3.
 

DT. Peg Pres. M P, W-rcostar, Tres

Creme
A LA

Glace    

    
i 

Sacreries
BY

Gateaux _

Restaurant da lors Classe

No 46
‘Merrimack St

LOWELL, MASH,

|
|
|

 

Lakeview Park
monde pour prendre une jour-
née de repos.

Le transport s’y fait rapidement de
la manièra la plus confortable, avec
toutes les fucilités d’accommodation
pour les plus grandes foules.

Pour la semaine commençant

LE 4 SEPT.
Toutes les après-midi à 2 45 heures
et t«us les soirs à 8 heures grande
production gratis de la pièce d’Audran

FAR LA

Gilbert Opera Co. de Boston
La compagnie comprend 32 artistes,
sous la direction personnelle de M,
James Gilbert. musique par l’Orches-
tre Américain de 10 vstruments,
sous la direction de M Fred Watson.
En outre de l’opéra, sera präsentée

la merveilleuse dance de Ja faccinante

BERTOTO.
Du Théâtre Palais de Boston.

£& plendide réprésentation gratis.

Deux Grands Concerts Dimanche

Billets aller et retour 20c.

Les tramways lsissent l’encoigou e
roes Naerrimacket Fiicge tous ler 7 minu

Music +Hall
Aniasements de tumille pour les dames et pour

les enfants,
Lu salle foulée atteste de In popuiarité de ta

noushlle compagnie, Coomengsnt jendi toir,
quatre répresentations de

PearlOf Savoy
Le premier 6‘ le n'un grand anccôn de Maggie

I A}

 

*| Mitaheil. Ml'e Tueker (duns te rôle de Mar
M. Met-Jon, M. Clemena st la compagnia entière

Thomas at Wataon dans quelones farces.
Lnndi prochain THE PLUNGER. de Oliver FEPSIA SYRUP et n'en prencs

point d'entre, » Byron.

Prix Popnlaires 10, 20, 30 CG

 

. LES PIRATES —-

Fr


